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La monographie des Lathridiidct?, publiée par Motschulsky en 
1866 et 1867 dans le Bzdletin de Moscou, énumère seulement cinq 
espèces appartenant à la faune de l'Amérique méridionale : un 
Enicîîzus (brasiliensis), deux iielanophihalrna (pilosella, de 
Colombie, et conzplanata, du Brésil), enfin deux Holopararnecus 
(brasiliensis et Kunxei). Durant les trente années qui se sont 
écoulèes depuis lors, quelques explorations entomologiques en 
diverses régions de ce vaste continent ont amené la découverte 
d'environ vingt-cinq formes nouvelles, ou ont permis d'y constater 
la présence d'une douzaine d'espèces cosmopolites ou importées. Ces 
résultats n'ont été publiés que partiellement, soit par mon excel- 
lent collègue et ami, M. Edm. Reitter de Paskau, soit par moi- 
même, ou par le R. P. Wasmann, S. J., dJExaëten. 

Depuis longtemps [Cf. Rev. fr. d'Ent. ,  Caen, 1885, p. 2391, je 
songeais à compléter ce travail, au moins en ce qui concerne les 
Lathridiens du Chili; mais il me semblait convenable de renvoyer 
B plus tard une entreprise que la  pénurie des matériaux et l'in- 
suffisance des renseignements sur  la  distribution géographique des 
insectes rendaient manifestement trop hasardeuse. Aujourd'hui, i l  
est vrai, je ne suis pas beaucoup mieux pourvu et documenté. 
Cependant, les enquêtes que j'ai dû faire pour la  rédaction du cata- 
logue systématique annexé à mon Essai  de c iass i~cat ion géné- 
rale, et les communications qui m'ont été adressées avec une 
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obligeance et une générosité dontje suis extrêmement reconnaissant, 
si  elles ne m'ont pas mis en mesure de donner à la réalisation de 
mon projet toute la perfection désirable, m'ont démontré par l'ex- 
périence l'utilité qu'il y avait à publier dès maintenant, malgré des 
lacunes inévitables, les éléments nécessaires h une etude d'en- 
semble. Les diagnoses des espèces, indigènes de l'Amérique du 
Sud, ou acclimatées dans cette région du globe, forment déjh un 
contingent de quelque importance. Elles sont à i'heilre présente 
disséminées parmi les recueils entomologiques d'Allemagne, d'An- 
gleterre, de Belgique, de France et de Russie ; il sera plus aisé de 
les consulter et de les comparer entre elles, lorsqu'elles se trouve- 
ront réunies en un seul mémoire. J'y ajouterai, le cas échéant, les 
données fournies par l'observation sur  leurs caractères distinctifs, 
leur variabdit&, leur aire de dispersion géographique, et autres 
détails de ce genre. Enfin, certaines formes, sinon inédites, du 
moins encore presque inconnues, seront décrites ou signalées avec 
leurs affinités, afin de provoquer des recherches ultérieures et de 
jalonner la route des collectionneurs désireux de déterminer exac- 
tement leurs insectes de ce groupe. 

On trouvera dans mon Essai  de classi$cation générale l'énu- 
mération raisonnée des caractères sur  lesquels est basée la répar- 
tition de la  famille en tribus, et le tableau méthodique complet des 
genres qui doivent être rangés dans chacune. de celles-ci. J'y ren- 
voie pour une étude plus approfondie du système. Il  suffit au but 
de ce mémoire de signaler, en tête des genres représentés dans la  
faune sud-américaine, les traits essentiels qui permettent de les  
discerner entre eux et d'y rattacher leurs espèces respectives. Ainsi 
restreint, le champ des recherches sera plus aisé ?i parcourir 
promptement et sûrement. 

Dans l'état actuel de nos connaissances, une récapitulation des 
Lathridiidai? du continent sud-américain ne comprend en fait que 
les découvertes territorialement assez restreintes de quelques en- 
tomologistes, voyageurs ou résidents, en Colombie, au Venezuela, 
sur  les côtes du Brésil, dans la  République Argentine, au Chili et 
en Bolivie. Il  est vraisemblable que la Guyane, l'Equateur, le 
Pérou, la Patagonie, la Terre de Feu, l'Uruguay, le Paraguay, 
l'intérieur du Brésil et le bassin de l'Amazone possèdent avec cer- 
taines espèces. cosmopolites ou importées, un bon nombre de formes 



qui leur sont propres. Mais les explorateurs de ces contrées .ont , 

peut-être dédaigné d'y récolter des insectes qu'une taille niinus- 
cule et des couleurs insignifiantes ne recommandaient guère 1i leur 
attention. En tout cas, aucune *publication que je sache n'a été 
faitede leurs trouvailles dans cette famille, et je suis réduit Ci sup- 
poser qu'elles sont enfouies dans des collections où personne ne se 
préoccupe de dresser leur état civil. 

IRE TRIBU. .Meroph ysiini 

Colovocera, MOTS. 

[Bull. Mosc., 1838, II, p. 1771. 

Entre tous les genres de la famille représentés dans la  faune qui 
nous occupe, celui-ci se distingue aisément par ses antennes insé- 
rées sous la marge latérale de la tête et composées de huit articles 
seulement dont le dernier sécuriforme constitue la massue. Son 
facies ovalaire et convexe, son pronotum rétréci de la  base au som- 
met, l'absence de strie suturale aux  élytres le différencient très 
bien des quatre genres Blume7zz~s, Hoioparamecus,  Hyplathri- 
n u s  et Anommaius, qui appartiennent à la même tribu, mais qui, 
d'ailleurs, comptent d e 9  à 11 articles aux antennes, et présentent 
une surface plus ou moins allongée-elliptique et toujours assez 
déprimée. 

Deux espèces myrmécophiles ont été rencontrées dans 1'Améri- 
que méridionale sur  le versant de l'Atlantique. L'une (Maderz)  a 
les yeux granulés et colorés de noir (d'où le nom d'oculata que je 
lui avais primitivement donné) ; les angles postérieurs du prono- 
tum sont bien distincts ; l'écusson est triangulaire et très apparent. 
L'autre (ecitoszis) a les yeux ocelliformes sans facettes ni pigmen- 
tum noir ;  les angles postérieurs du pronotum sont neltement 
arrondis ; elle n'offre pas trace d'écusson. 



C. Madera, WOLL. Rotundato-elliptica, convesa,  ferruginea,  
g laber r ima,  politissinzaet fere impunctata ,  prothorace postice * 

lato, anteiznis pedibuspue v i a  pallidioribus. - Long. lin. 718. 
[Ins. Mader (1804), p. 180, pl. X, f. 1.1. 

Synonyme: oculata Bel. Ann. 2lIus. Civ..Genooa, sér. 2, vol. X 
(1891), p. 878. 

A l a  diagnose de Wollaston, il importe d'ajouter la mention 
expresse de trois caractères qui aideront à reconnaître l'espèce : 
1" le troisième article des antennes est relativement moins allongé 
que dans ses congénères, il Sgale ou dépasse à peine les deux 
articles suivants pris ensemble ; 2 O  les yeux n'offrent pas l'aspect 
ocelliforme, mais sont composés d'un petit nombre de facettes pig- 
mentées (cinq ou six au maximum) ; 3 O  enfin, il existe ici comme 
chez la C. ecitonis une ligne postcoxale arquée tant au métaster- 
num qu'au premier arceau ventral, celle du métasternum ne 
s'écarte pas beaucoup de la cavité cotyloïde, celle du premier seg- 
ment de l'abdomen s'incourbe fortement en U et atteint presque le 
bord basilaire. 

J'ai expliqué ailleurs [Rev. f r .  d'End., 1897, p. 1161, par suite 
de quelles circonstances j'ai été conduit à rechercher et à constater 
l'identité de ma C. oculata  avec la C. Maclerc?;., décrite en 1854 sur  
un échantillon unique rencontré à Madère (probablement près de 
Funchal), dans le nid d'une fourmi d'espèce non reconnue: Celte 
question synonymique étant désormais tranchée, il ne me reste plus 
qu'à fournir les renseignements sur  l'habitat. 

Trouvée en nombre à Para  (Erésil), par M. le Dr E. A Goeldi, la 
C. M a d e m  habite les nids de la Prenolepis  lonpicornis, Latr. Le 
fait m'a étS fort aimablement communiqué par le R. P. Wasmann, 
qui a bien voulu m'envoyer sous le nom d'oczdata quelques échan- 
tillons authentiques de cette provenance et en enrichir ma collec- 
tion. La présence de la même espèce à Trinidad (Antilles anglaises), 
dans les mêmes conditions biologiques, a été mentionnée par le 
savant auteur du Catalogue cr i t ique des Arthropodes myrnzé- 
cophiles (1894, p. 133). J'avais décrit mon oculuta d'après une 
dizaine d'individus découverts à Mandalay (Birmanie), par M. Féa, 
dans une lourmilière de l'espèce nommée tout &l'heure. Son aire de 
dispersion est donc fort étendue dans la zone tropicale et peut-être 
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un peu au delà vers le nord. Il est vraisemblable que des recher- 
ches ultérieures amèneront sa  découverte dans les régions sud- 
américaines de la  même latitude; si  son existence est inféodée à 
l'habitat des Prenolepis .  Quant à l a  présence de C .  M a d e r z  à 
Madère, où elle n'a pas été retrouvée, paraît i l ,  malgré les lon- 
gues et soigneuses explorations entreprises et poursuivies par in- 
tervalles dans la faune insulaire de l'Atlantique, on peut admettre 
qu'elle n'était pas purement accidentelle, eu égard au cosmopolitisme 
avéré de Prenolepis  longicornis, dont elle hante les nids. 

C. ecitonis, WASX. - Fer rug inea ,  breviter ovata, convexa, 
ihorace elylrisque g labr i s  nitidisque, thoracis  la ter ibus solacrn 

, apicem versus angustatis,  angulis posticis ro iundat i s  ; capite 
thoraceque subtili ter denseque, elytr is  for t ius  et rninus dense 
punctat is .  Long., 1 mill. 

[Dezttsche ent. Zeit., 1890, p. 302.1 

Deux exemplaires ont été découverts par le R.  P. Nicolas Bada- 
riotti, missionnaire salésien, à Nichtheroy, près Rio-de-Janeiro, 
dans les nids d'une fourmi vagabonde et polyphage, 1'Eciton prz- 
dator ,  Sm.  (o?nnizjorum Koll.). Ils ont servi de types à l a  des- 
cription et font actuellement partie de la collection du R. P. Was- 
mann, qui a eu l'obligeance de me les communiquer. 

Bien distincts de tous leurs congénères par la  conformation du 
corselet qui est fortement arrondi aux angiespostérieurs, ils sont en 
outre extrêmement remarquables par la  présence de lignes post- 
coxales tant sur  le przmier arceau du ventre que sur  le métaster- 
num. Ce caractère, non mentionné dans la  description originale, 
leur est commun avec l'espèce précédente, niais les sépare sans 
conteste de nos C. formicaria  et puizctata, pourvues de lignes 
similaires autour des cavités cotyloïdes du métasternum seulement. 
I l  importe également de faire observer que C. ecitonis manque 
d'écusson, tandis que cette même pièce est fort apparente chez 
toutes les autres espèces et se présen te sous la forme très nette d'un 
triangle, au  lieu d'être - comme dans les Merophysia - réduite 
à une plaque transversale. Malgre la valeur qu'on a coutume d'at- 
tribuer à l'aberrance d'un pareil caractère, la nécessité d'établir, 
pour ce motif, une nouvelle coupe générique ne semble pas démon - 
trée. En attendant la découverte de ;documents plus convaincants, 



j'estime préferable de laisser provisoirement l'insecte parmi les . 
Colovocera. 

[Rev. fr. d'Ent., Caen, 1887, p. 219.1 

La forme oblongue et subdéprimèe du corps, les antennes com- 
posées de dix articles, l'écusson transverse, l a  présence d'une fine 
strie juxtasuturale aux  élytres, séparent au premier coup d'œil ce 
genre du précéderh. J'en ai donné (loc. cit.) une diagnose très com- 
plète, et i1 ne me reste ici qu'à faire ressortir les caractères propres 
à le différencier de ses voisins de la  faune sud-américaine. S'il 
présente assez l'aspect des Holoparainecus et Hyplathrinus, i l  
ne peut être confondir avec eux, ni avec aucun des autres genres 
qui comptent deux ou trois articles h la massue antennaire. Les 
antennes de Blum.enus sont en effet terminées par une massue 
d'un seul article, qui est brusquement dilaté dès l a  base et 
tronquéau sommet. Quant aux Anonzmatzu qui possèdent aussi 
une massue uni-articulée de structure presque analogue, ils sont 
totalement privés d'yeux et d'ècusson, tandis que ces organes . 

existent manifestement chez notre Blumenus. 
B. villiger, BEL. - Oblongo-ovalis, szcbconvexus, nitidulus, 

rufo-teslaceus, pilis albiclis valde lolzgis erectis sparsim hir- 
tus. Pronotunz transversuîn, subcordatum, hum! puîzctaium, 
antice levitel* rotundaio- clilatutzw, a n p l i s  posticis fere rec- 
tis, ante basin depressunz ibiqtie lineis duabus transversis 
sulco lonyitudinali utrinpue coizjunctis signatum. Coleoplera 
oblongo-ovalda, sparsinz v i x  punctata, stîsia suturali impiqessa. 
- Long., circ. 1 mill. 

[Rev. fr. d 'hW. ,  Caen, 1887, p. 220.1 

La longue villosité dont les élytres sont éparsement hérissées 
caractérise l'espèce et la fait immédiatement discerner parmi les 
autres Meroplzysiini qui sont glabres ou n'offrent tout au plus que 
des vestiges d'une très courte pubescence. Les articles 3-9 des an- 
tennes sont transverses et subégaux. La sculpture prébasilaire du 
corselet se compose principalement de deux lignes transversales 
(l'antérieure située à peu près au  quart de la  longueur protho- 



racique, plus fortement marquée que la  postSrieure qui est tout 
à fait marginale), réunies de chaque côté par un sillon longitudi- 
nal partant de l a  base même, s'écartant graduellement quoique fai- 
blement du bord latéral, et dépassant environ de l a  moitié de sa 
longueur la première ligne transversale, puis, oblitéré vers la 
moitié d u  disque; l'espace trapézoïde, compris entre ces lignes 
principales, est abaissé par rapport à la convesité de la partie an- 
térieure du corselet, mais se relève faiblement  ers l'arrière. Au- 
devant de l'écusson, et faisant face à la strie juxtasuturale des 
élytres, on aperçoit deux lignes longitudinales assez faiblement 
gravées, distantes, presque parallèles, de sorte que la surface tra- 
pézoïde se trouve en réalité comprendre deux tétragones transver- 
ses, séparés par une petite plaque plus longue que large; partir 
du sillon antérieur qu'elles dépassent, ces deux lignes médianes, Ci 
peine distinctes avec une loupe ordinaire, convergent entre elles 
et se prolongent en une seule pyesque jusqu'au sommet du pro- 
notum. 

L'unique exemplaire que je connaisse fait partie de ma collec- 
tion ; il a été recueilli h Ulun~enau (Erésil), mais j'ignore les con- 
ditions précises de sa capture. 11 est vraisemblable que ses mœurs 
et son habitat sont analogues à ceux des Holoparanzecus. 

[Ent. Nng.,  1, 1833, p. 186.1 

Avec le genre actuel commence une organisation nouvelle de 
l'extrémité des antennes : au lieu d'étre réduite à un seul article, 
sécuriforme comme dans les Colovocern et les Blumenzrs, ou 
arrondi et solide comme dans les Anonznzatus, la massue se com- 
pose de deux articles bien distincts, dont les proporlions respec- 
tives varient selon les espèces. A part même le thorax rétréci en 
arrière, la forme générale du corps oblongue-elliptique et plus ou 
moins déprimée suffit au premier coup d'œil pour &parer les 
Holoparanzecus des Colovocera brièvement ovales et convexes. 
Ces dernières, d'ailleurs, ne comptent que huit articles aux antennes 
(cf et P ), tandis qu'il en existe ici de neuf à onze, tant& en nom- 
bre inégal suivant les sexes (9 chez les a", 10 chez les ? du pre- 
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mier sous-genre), tantôt, au contraire, uniformément de onze 
articles ( d  et g du sous-genre Calyptobium). Une strie juxta- , 

suturale très fine (parfois obsolète, soit vers le sommet, soit dans 
sa moitié antèrieure) se montre aussi sur  les élytres : ce carac- 
tère qui manque aux Colovocera est commun aux trois genres : 
Blurnenus, Boloparanzecus et Hyplathrinus. La striole arquée, 
qui sèpare le front de l'épistome tant chez les Blunzenus que chez 
les Holoparamecus et les Anomnzatus, ne se trouve point chez 
les Hyp la th r iwu ,  qui se distinguent encore par la massue anten- 
naire tri- articulée, par le pronotum sans sculpture à l a  base, par 
les étuis qui ne recouvrent pas le pygidium, etc. Enfin des yeux et 
un écusson distincts ainsi qu'un thorax cordiforme séparent nette- 
ment les Holopavamecus du genre Ano~îzn~utzis. 

1. - Antennes do rfcompo&es de n e d  articles; 

celles de la 9 en ont dix : 

Sous-genre Holopm-amecus, in sp. 

H. brasiliensis, Mots. - S t a t u r a  e t  color H. depressi (= sin- 
gularis Beck.), sed  m a j o r ,  tlzorace breuiore; elongato-ovatus, 
nitidus, rufotestaceus, oculis fuscis; thorace postice suban- 
gustato, Oasi biirnpresso; elytris tlzorace latioribus, attenua- 
tis, la ter ibus o i x  a rcua t i s .  - d .  Aniennarunz articulo3" valde 
elongato, 2 O  longiore. - Long. + 213 lin. ; lat. 114 lin. 

[Bzttz. Mosc., 1867. 1, p. 99.1 

L'insecte rapporté du Brésil, sans désignation plus précise de 
localité, ne m'est pas connu en nature et je ne puis que reproduire 
textuellement la diagnose de Motschulsky. Comme l'auteur ne 
semble pas avoir remarqué et, en tout cas, ne mentionne point la 
diffèrence de grosseur des yeux chez les diverses espèces de ce 
groupe, l'incertitude subsiste sur  la question de savoir si le brasi- 
liensis possède, ainsi que le s ingular is  avec lequel la diagnose 
le compare, des yeux petits n'occupant guère plus du tiers de l'es- 
pace latéral compris entre l'insertion antennaire et les angles 
antérieurs du corselet, ou s'il faut au contraire lui attribuer un 
caractère identique a celui des Rayusae  et Kunxez', dont les orga- 
nes visuels remplissent presque tout le côté de la tête depuis les 



antennes. La comparaison indiquée avec le depressus (qui est en 
réalité un synonyme de singularis) constate l'affinité de ces deux 
formes et autorise à conjecturer qu'elles ne se distinguent point 
par les proportions du diamétre oculaire. Dans ce cas, j'avoue 
qu'il y aurait lieu de révoquer en doute leur séparation spécifique. 
Si l'on confronte une à une les expressions employées par Mots- 
chulslry dans les diagnoses respectives de son brasiliensis et du 
s inyular i s  Beck., on ne peut s'empêcher de remarquer qu'elles 
n'indiquent pas des differences bien accentuées : ainsi, le premier 
est dit elongato-ovatus. .. elytris a l tenuat is ,  lateribus v i s  ar- 
cualis,  tandis que le second est elonyato-subovatus.. . elytr is  
valde atteizuatis, humer is  distinctis ; sauf un écart assez léger ' de taille (+ 213 ligne chez le brasilieiisis; + 112 ligne chez le 
s ingular is) ,  tous les autres caractères sont identiques. Je ne parle 
pas de la  longueur relative des articles 2 et 3 des antennes, parce 
que le texte de Motschulslry se rapporte à ii; a" de brasiliensis et 
à une P de s ingdnr r s ,  et par conséquent, la divergence frap- 
pante qu'il signale n'est pas comparatil-e mais dépend naturelle- 
ment de la diversité du sexe. 

On sait d'ailleurs que le s ingular i s  est cosmopolite. A ma con- 
naissance, il a été rencontré en Europe dans un grand nombre de 
pays, du nord-ouest au sud-est; en Asie, depuis la Syrie jusqu'au 
Caucase et dans l'Inde ; en Afrique, sur  le littoral et à l'intérieur 
de l'Egypte, de l a  Tunisie et de l'Algérie, ainsi qu'aux îles Cana- 
ries. Des exemplaires bien authentiques ont été capturés sur  les 
deux versants du continent nord-américain (eri Californie et à New- 
York). Sa présence dans l'Amérique méridionale, qu'il y soit indi- 
gène ou naturalisé, n'aurait donc rien de surprenant. 

De tout ce qui précède, il résulte que l'insecte décrit sous le nom 
de brasiliensis pourrait bien être une variété m a j o r  ou un simple 
synonyme du singular is ;  et alors il serait facile, en se servant du 
tableau donné dans ma Monogra9hie des Lathridiens d e  F rance  
[1881, 1, p. 531, de le discerner des deux autres espèces du même 
sous-genre, Ragusae et l iunzei,  qui habitent comme lui le  
Brésil. 

I 

. H. Ragusae, Reitt. - Testaceus, thorace leviter t ransverso,  
subcordato, postice v i s  s inua t im angustato, elytris thoroce 



valde latioribus, convexis, amplis,  breuiter ovatis, stria sutu- 
rali subobsoleta. - Long. 2-1,1 mill. 

[Stett. ent. Zeit., 1875, p. 309.1 

Bien que rigoureusement suffisante pour reconnaître l'insecte et 
l e  séparer de son plus proche voisin (qui est le singular2s), la 
diagnose originale est un peu trop succincte et demande à être com- 
plétée par de nouveaux détails. Le descripteur insiste avec raison 
sur  la  forme courte, ovale et convexe, qui donne au  Ragusae  une 
ressemblance assez marquèe avec certains ScycZ~naems de cou- 
leur pâle, et sur  la longueur relative des antennes, dont les articles 
du funicule sont plus longs que larges, tandis qu'ils sont seule- 
ment aussi longs ou presque aussi longs que larges chez ses 
congSnères du même groupe. Il fait remarquer aussi la con- 
formation et le dessin du pronotum, qui se rapproche davan- 
tage de celui du si~zyzclnris que de celui du Kunzei; en effet, 
le corselet est transverse, subcordiforme avec les côtés arron- 
dis en avant et plus larges au tiers antérieur (un peu plus 
dilatés chez le cf que chez la  O ) ,  puis légèrement rétrécis vers 
le milieu en une trés faible sinuosité, et se redressant en arrière 
pour tomber carrément sur la  base ; au-devant de celle-ci, 
il est orné de deux lignes transversales peu enfoncées, l'antérieure 
arquée assez fortement vers la base, la postérieure faiblement 
arquée en sens contraire, réunies entre elles de chaque côtè par 
un sillon assez large qui remonte à peu près jusqu'au milieu de la  
longueur du prothorax (plus long par conséquent que l e  sillon du 
Tiunzci); le dessin antébasilaire paraît souvent représenter deux 
plaques triangulaires unies au milieu par leurs pointes, mais cette 
figure n'est pas toujours aussi nettement délimitée. Il faut ajouter 
que l'espèce est fort remarquable par les signes sexuels secon- 
daires du d ,  tels que la fossette en ovale transverse du cinquième 
arceau ventral, et l a  carinule longitudinale rembrunie qui orne la 
moitié postérieure du métasternum. J'ai signalé en outre [Ann. 
Soc. ent. Belg., X X I X ,  1885, p. 2.1 un caractère inobservé ou 
passi! sous silence par les auteurs : lorsqu'on examine les étuis à 
un fort grossissement, on découvre, non pas sur le tégument exté- 
rieur qui est comme d'ordinaire obsolètement et éparsement poin- 
tillé; mais par transparence pour ainsi dire, plusi& séries longi- 
tudinales de points-fossettes qui s'oblitèrent vers le sommet. 
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J'ai vu plusieurs exemplaires provenant du Chili. L'espèce, vrai- 

semblablement cosmopolite comme quelques autres de ses congé- 
nères, peut bien se rencontrer en d'autres régions de l'Amérique 
méridionale. Découverte d'abord en Sicile, elle a été retrouvée en 
Corse sous les vieux foins, en Sardaigne et sur le littoral italien, à 
Gênes et à Naples, sous les feuilles desséchées. On l'a indiquée 
aussi de f l ance  méridionale et même de Belgique, où sa présence 
n'était peut-être qu'accidentelle. Elle habite le Japon. M. Lewis en 
a rapporté des échantillons d' et 2 capturés par lui à Yoko- 
hama. 

H. Kunzei, Aubé. - Testaceus, 2lzoraceposiz'ce liwis 2 trans- 
versis foveola l a t eml i  u i i * i i t pe  co~zjzazclis, sulcoque lottgitu- 
d ina l i  antice posticeque abOreciato, impr-esso, - Long. 1-1,2 
rnill. 

[Ann. Soc. ent. Fr., 1843, p. 245 ,  ri0 3; pl. X, no 1, fig. 4 ] 

Relativement déprime et un  peu plus allongé que le précédent, 
cet insecte est reconnaissable B première inspection, grâce à la fos- 
sette sulciforme très nettement ç i ' a ~ è e  sur le disque du pronotum. Ce 
caractère lui est propre ; parnli ses congénères du monde entier, 
je n'en connais aucun qui soit marque de cette façon l. - Avec des 
yeux arrondis, assez grossièrement granulés, peu proéminents 
mais occupant (comme ceux du Kagusz)  presque tout le côte de 
la tête depuis l'insertion des antennes jusqu'au thorax, il se distin- 
gue encore de cette espèce par. la brièveté relative des articles du 
funicule antennaire et par le dessin antébasilaire du corselet. On y 
voit deux lignes transversales enfoncées, dont l'antérieure est 
légèrement courbée vers la base et la postérieure presque droite, 
rèunies entre elles de chaque côte par un sillon assez large qui 
remonte à peu près jusqu'au tiers de la  longueur du prothorax; 
une carinule longitudinale extrêmement fine, parfois obsolète, 
partage au milieu l'espace intralinéaire, qui paraît ainsi divisé en 
deux plaques presque carrées. 

i Un Holoparamecus de Chypre que M. Baudi a décrit sous le nom de 
ï'rupuii [Berl. ent. Zeit., 1861, p. 16.21, ne diffère pas spécifiquement du 
Kunzei, auquel i l  ressemble parfaitement, hormis la ponctuation qui serait plus 
évidente quoique très fine : « evidentius punctulatus », suivant l'expression 
même de l'auteur. 



Découverte d'abord dans des champignons desséchés provenant 
du Brésil, l'espèce n'est peut- être pas originaire de l'Amérique du 
Sud. Toujours est-il qu'elle est cosmopolite : on l'a rencontrée 
sur les points les plus èloignès du globe, à la Nouvelle-Calédonie, 
comme au Séné&, à Chypre, aux Indes, dans la Cocliincliine et 
au Japon, à l'île Bourhon, à Madagascar, à Madère, à Saint-Domin- 

4 
gue et à la Martinique. Indigène ou naturalisée dans plusieurs 
régions de l'Europe méridionale, en France par exemple sur  le 
littoral méditerranèen, en Corse, en Piémont, en Croatie, elle 
paraît avoir été importée par les navires de commerce, avec du 
riz et des produits exotiques, à Bordeaux, à Rouen et jusque dans 
les ports septentrionaux de Rotterdam et de Copenhague. Son 
régime est assez varié, sernble-t-il, et on assure qu'elle s'accommode 
pour vivre de substacces fort diverses. Si on la capture d'ordi- 
naire dans la carie des arbres, sous des fumiers et parmi des détri- 
tus de denrées coloniales, on a observé sa larve creusant de nom- 
breiises galeries dans des tablettes de chocolat et les faisant tomber 
en poussihre. On peut donc s'attendre à retrouver l'insecte, non 
seulement an Brésil, mais sur  les deux versants du continent sud- 
américain. 

2. - Antennes eomposi.es de oiiae articles dans les lenx sexes : 

sous-genre Calyptobium Aubé 

H. dispar, BEL.  - Elongatus, S U ~ C O ~ I J ~ X U S ,  nitidus, rufofer- 
rugineus (capite thoraceque interci'unz infuscatis). Antenna- 
r u m  duo priores articuli longiores et paulo incrassati; 3-9 
tenues, breves, parum inaepzcales; 10 et 12 abrupte claz,ati, 
penultirnus apicali evidenter longior. Oculi rnagni, ab anten- 
nis ad pronoturn extensi. Prothorax latitudine v i a  longior, 
cordatus, basi transcersinz bisulcatus : spatio inter sulcos 
elevato, plerzmpue integro, aut rnedio interduln depresso 
sed cnrinula lomp'ludinali nuncyuam d i tho .  Elytra oblongo- 
oaata, stria sutzcrali tenuiter inzpressa. Metasterni sulcus aut 
stria longitudinalis media i n  d sinzplex; i n  Q sulcus dis- 
tinctior, ad latera marginatus elevatione obtuse cariniformi 
et pone coxas medius confluente. U t h i  segmenti veiztrnlis 



dimidium apicale  i n  9 foveaturn a u t  depressunz. - Long. 
1-1,s mill. 

[Rev. fr. d'ent., Caen, 1885, p. .%il.'] 

Les caractères sexuels secondaires de la  Q sont fort remar- 
quables et différencient l'espèce de toutes les autres du sous-genre 
Calyptobizirn. Quant au cf, dont la  taille est ordinairement infé- 
rieure h celle de la  Ç? , il est facile à séparer de tous ses congénères 
européens et exotiques par le dessin antébasilaire du corselet et 
par la proportion des articles des antennes. Chez les uns, en effet, 
outre quelques divergences dans la longueur relative des articles 
du funicule (qu'il serait trop compliqué d'énumérer par le menu, 
mais que l'étude comparative des diagnoses fait suffisamment res- 
sortir), les deux articles de la massue sont ?i peu près égaux, ou 
bien l'article apical est distinctement plus long que le pénultième, - 
tandis que l'inverse a lieu dans la forme américaine -; chez les 
autres, une carinule longitudinale - qui n'existe pas ici-divise au 
milieu l'espace compris entre les deux sillons transversaux prébasi- 
laires du corselet, ou bien des fovéoles tantôt confluentes, tantôt 
séparées, ornent le devant de la base thoracique. 

d'ai décrit cette forme d'apres des échantillons recueillis à Blu- 
menau (Brésil). Un exemplaire cf, provenant de Tambillo (Colom- 
bie?), s'écarte de la  condition normale par sa taille plus avanta- 
geuse qui égale celle des 9 , et par le rembrunissement peut-être 
accidentel de la tête et du pronotum. M. Eug. Simon a rapporté de 
son voyage auVenezuela une P capturée à Caracas. I l  est naturel 
de conclure que l'espèce habite tout le versant de l'Atlantique 
compris entre ces deux limites extrÂmes au nord et au midi; mais 
rien ne s'oppose à ce que son aire de dispersion soit beaucoup plus 
étendue. 

[Verhandl. k, k. 2001. bot. Ges. W e n ,  1877, p. 181.1 

Malgré des affinités plus ou moins manifestes avec les autres 
membres de la tribu des Merophysiini, le genre actuel est un peu 
aberrant. La soudure complète du front et de l'épistome qui se con- 
tinuent sur  un même plan sans offrir aucun vestige de suture ni la 



striole arquée des précédents ou du suivant, l a  ténuité de la  lame 
prosternale qui sépare les hanches antérieures sans les dépasser, 
et l'extension du pygidium laissé à découvert au  delb des élytres 
assez densément et presque confusément pointillées, dont la  strie 
suturale n'est pas distincte sur la moitié antérieure mais seule- 
ment en arrièrei,  le différencient notablement. Des études entre- 
prises pour le rattacher à une autre famille de coléoptères n'ont 
pas abouti h un résultat satisfaisant. Peut-être la  connaissance de 
ses premiers états et de ses conditions biologiques fournirait-elle à 
cet égard quelques indications utiles. En attendant, il convient de 
le laisser parmi les Lathridiidz.  Rapproché par son facies des 
Blumenus et Holoparamecus, il n'est pas comme eux sculpté ni 
fovéolé au-devant de la base du corselet, qui est simplement plan, 
transverse et légèrement rétréci vers l'arrière. Enfin, la massue 
des antennes est composée de trois articles assez brusquement 
dilatés, tandis qu'elle est uni-articulée chez les Blurnenus et 
Anomrnatus, e t  biarticulée chez les Holoparamecus. 

H .  planicollis, REITT. - OOlongo-ovalis, sat (lep?-essus, tes- 
taceus, nitidulus, subpubescens, cnpite prothorace subtilissime 
sut dense punctatis; hoc iransverso, zquali ,  lateribus ante 
medium late rotundatis, basin versus leviter a?zgustatis, 
angulis posticis rectis, anticis rotundatis ; elytris dense paulo 
forlius punctzdatis, ante medium subanzp1iatis;pygidio obso- 
lete alutaceo. Long., 1 mill. 

[Verhnxdl. 76. k .  zool. bot .  Ges. Wien., 1877, p. 182, no 33.1 

Une seule espèce est connue jusqu'à ce jour ; elle a été décou - 
verte à Mendoza, dans la République Argentine. Outre le typè que 
l'auteur m'a cédé, je possède un second exemplaire de provenance 
brésilienne; l'étiquette porte : Blzcmenau. Les deux insectes se 

M. ~ e i t t e r  dit dans la diagnose latine du genre : K Stria .suiurali v i z  pers- 
picua. » Et dans les observations comparatives qui suivent il est plus affirmatif 
encore : « Die Flügeldecken Auben keinen deutlichen Nahtstreifen. » Je 
possède le type dans ma collection, et, après contrôle, j'estime nécessaire de 
rectifier les expressions de l'auteur : l a  strie suturale, conîplétement obIitérée en 
avant, existe très fiiie il estvrai mais distincte sur  la moitié postérieure de l'étui. 
C'est le conlraire de  ce qui a lieu généralement c h e ~  les Holoparamecus, où la 
strie suturale s'oblitère plutôt vers l e  sommet des élytres. 



ressemblent assez pour qu'on ne soit pas tenté de les séparer 
spécifiquement. Il est d'ailleurs vraisemblable que l'habitat de 
1'Hyplathrinus planicollis n'est pas renfermé dans des limites 
fort ètroites : car  deux autres échantillons, recueillis jadis au 
Chili par M. Germain et demeurè; longtemps sans nom dans la 
collection de M. Fairmaire, m'ont été récemment conlmuniqués 
par M. Ant. Grouvelle, leur possesseur actuel. 

[Bull. Acad. Brux., I I ,  1836, .p. 338.1 

I l  n'est pas malaisé de reconnaître ce genre parmi les Lathri- 
d i i d z  de la  faune sud-américaine, où sa présence n'avait pas 
encore été signalée. Raugé dans la première tribu d'après l'en - 
semble de ses caractères, il possède en commun avec les précé- 
dents (excepté Hyplatlzrinus) la striole arquée qui sépare le front 
de l'épistome. Mais la configuration générale du corps, qui est 
parallèle, l'insertion à découvert sur  le front de ses antennes com- 
posées de dix articles dont le dernier constitue à lui seul une forte 
massue subglobuleuse, l'absence totale des yeux et de l'écusson, la  
ponctuaticn sériale du pronotum et des élytres, sont autant de 
traits distinctifs qui ne permettent pas de le confondre avec les 
autres Merophysiini. 

A. 12-striatus, M U L L .  [Gernz. Mag1V. 190.5; - Erich. Naturg. 
172s. Deutscld. 111. 256.-5. Duv. Genera II .  pl. 58. fig. 2871. - 
Oblongus, sut convexus, rufo-ferrzigineus azit fulvo-testaceus, 
nitidus ; thorace suboblongo - quadrato, basin versus levissime 
angustato, fortiter subseriatinz putzcttzto, domo lo~zgitziclina- 
liter l s v i ,  subelevato, basi v i x  crenato; elytris thorace v ia  
duplo longioribus, grosse striato -punctatis, striis apicenz 
versus evanescentiOus, lateralibus parunz temtioribus. Long., 
1,s-1 ,8 mi11. 

[Reitt. Stet t .  ent. Zeit. ,  1875, p. 311.1 

Je  rapporte h cette espèce, vulgaire dans nos contrées euro- 
péennes, trois échantillons chiliens que M. Ant. GrouveUe m'a 
communiqués avec son obligeance accoutumée. Le fait géographique 



est d'autant plus intéressant à constater que l'existence de cette 
forme anophthalme et hypogée en dehors de l'Europe n'a été signa- 
lée jusqu'ici qu'à Madère et à Sainte-Hélène, où elle aurait été , 

accidentellement importée. Aussi ai-je tenu d'abord à mettre l'au- 
thenticité de la provenance sud-américaine à l'abri de toute contes- , 

tation. Voici, à cet égard, des renseignements qui me paraissent 
décisifs. Les insectes en question ont été capturés autrefois au 
Chili par M. Germain lorsqu'il recueillait les matériaux destinés à 
faire connaitre la faune du pays. (Voir les mémoires publiés dans 
les Annales de la Soc. ent. d e  France : Fairmaire et Germain, 
Revision des Coléoptères du Chili, 1861, 1862 et 1863.) Expédiés 
à M. Fairmaire, ils ont fait partie de sa collection, d'où ils ont 
passé naguère entre les mains de M. Ant. Grouvelle. Deux exem- 
plaires sont collés sur une languette portant au pied de l'épingle 
une étiquette de couleur verte avec l a  mention manuscrite : Chili; 
étiquette semblable de tout point à celles qui accompagnent diverses 
autres languettes où sont rassemblées des séries d'espèces certai- 
nement chiliennes et notamment des Lathridiidz. Le troisième 
échantillon se trouve confondu parmi l'une de ces séries. à côté de 
plusieurs individus d'aspect similaire (au premier abord on dirait 
des Aglenus), mais appartenant à une espèce de Colydiide encore 
inédite, je crois, à laquelle Erichson se proposait de donner le nom 
de Miizyosoma chiliense. 

J'ignore si l'espèce s'est acclimatée et naturalisée au  Chili, ou 
si on la  découvrira dans quelque autre région de la  faune sud- 
américaine. Quoi qu'il en soit, je devais la  signaler dans ma réca- 
pitulation. 



IIE TRIBU. Lathridiini. 

1 [Insecta mader., 1854, p. 192.1 

Quoique la  présence de côtes longitudinales ou carinules plus 
ou moins prononcées sur le thorax semble de prime abord être un 
détail plutôt empirique et d'importance fort secondaire, il n'en est 
pas moins vrai qu'elle caractérise essentiellement un certain 
nombre de genres appartenant à l a  seconde tribu de la  famille. 
Jusqu'àce jour, trois seulement d'entre eux ont été rencontres dans 
l'Amérique méridionale : Melophthalnzus, Metatypus et Lathri- 
dizcs. Le premier se distingue aisément des deux autres par la  
structure de ses antennes, composées de dix articles, dont les deux 
derniers seuls forment la massue. La tête est presque toujours 
Fourvue de carinules frontales, qui s'oblitèrent partiellement et sont 
parfois réduites à l 'da t de simples tubercules chez plusieurs espè - , 
ces de l'Ancien Monde. Les yeux sont situés tout à fait en arrière, 
subcontigus au bord antérieur du pronotum, assez saillants en 
dessus et supérieurs au  lieu d'êtrz latéraux. Le corselet est large- 
ment explané sur  les côtés ; les carènes longitudinales qui ornent 
le  milieu du disque sont généralement interrompues ou disparais- 
sent sous un enduit cryptogamique blanchâtre, d'où elles émergent 
assez épaissies au sommet et à la base. L'écusson n'existe pas, ou 
du moins rie se montre pas distinctement. Les étuis ont d'ordinaire 
les intervalles alternes relevés en côtes. 

M. plicatnlns, REITT. - Ohlongus, clep~essus, ferrugineus, 
capite thorace dziplo angusliore, fronte lineis 2 curvato-ele- 
vatis, antrorszinz converge?ztibus i d r u c t a  ; prolhorace trlans- 
verso, laleribus explanato, ante medium rotundato, basin 
versus paulo magis angzistato, angulis posticis rectis, disco 
longitudinaliter elevato et quinquies transuersim plicatulo, 
ante basin trnnscersim szilcato ; elytris oblongo- ovalibus, sat 
elongatis [ante medium dilatatis], striis crebre grosse puncta- 

Soc. LINN., T. XI.VI, ld99. 13 
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tis, interstit i is angustissimis, a l te r~z is  pa ru rn  elevatis, hurne- 
ris oobtusis. Long., 1,3 mill. 

[VerhandZ. k. k. aool. bot. Ges. Wien, 1877, p. 18?, no 34.1 

L'exemplaire unique, d'après lequel cette description a été rédi- 
gée, vient de Bogota, en Colombie. Bien qu'il possède les carac- 
tères essentiels du genre, il n'est comparable à aucune des espèces 
de l'Ancien Monde : sa forme plus allongée et surtout beaucoup 
plus déprimée que d'ordinaire lui donne un aspect qui rappelle un 
peucelui des Lilhostygnus Broun ; mais ses antennes de dix arti- 
cles et plusieurs autres particularités de sa structure ne permet- 
teiit pas de l'associer au genre de Nouvelle-Zélande. L'insecte est 
peut-être défloré ; car il ne porte pas trace de l'enduit blanchâtre 
dont ses congénères sont habituellement revêtus sur  diverses 
parties du corpr. Les intervalles alternes des éI?tres sont faible- 
ment relevés, comme le dit l'auteur ; cependant je remarque que le 
cinquième interstrie est plus sensiblement caréné. 

[Rev.  f r .  d9Ent. ,  Caen, 1897, p. 124.1 

Dans mon Essai d e  classif2cation générale ,  j'ai dû créer ce 
nouveau genre pour des formes semblables au Melophthalmus par 
leur facies et par les principaux détails de leur organisation, mais 
divergentes surtout par la  structure de leurs antennes, qui sont 
bâties sur  le même plan que celles du genre Car todere  et se com- 
posent de onze articles, les trois derniers formant la massue. 
Dépourvues de l'enduit blanchâtre qu'on rencontre habituellement 
sur  le pronotum et à certaines places des étuis chez les Metoph- 
thalmus, les deux esphes chiliennes qui appartiennent 21 l a  coupe 
actuelle présentent, par la  configuration de leurs étuis, une appa- 
rence assez conforme au  type de plusieurs Cartodere, et cepen- 
dant la sculpture du thorax, avec sa marge explanée et ses éléva- 
iions discalesi, rappelle exactement le type des Metophthalmus. 

i Je dois pourtant faire iaemarquer que les carènes doreales du corselet sont 
inoins accentuées ici que chez les Metophthalrnus ; elles sont distinctes seulement 
A la marge de la fossette antérieure. 



Un tel mélange de caractéres s'oppose à ce qu'on les fasse rentrer 
7 .  

méthodiquement dans l'un ou dans l'autre de ces genres. 

M. bioolor, BEL. - Ovalis, glaqer, capite, thorace, antennis, 
ventre pedibusque dilute rufoferruyineis, elytris (prrriter 
hun~eros  rufos) nigro- fuscis; vel totus interclzm testaceus.. 
Caput alztice fere truncalum (laBr0 parunz pronzinulo), rugu- 
I O S Z ~ ,  tzaberczdis frontalibz~s anlice dunlaxat  ac parutn dis - 
tiuctis. Oculi parui ,  superne ponz imdi .  A ? ~ t e n n z  nzecliocres, 
I l - a r t i cu la iz ,  clava evidenter triartzculata; funiculi arli- 
culis insqualibus, p a r u m  elongatis vel subtransversis, go et 
100 evidenter Eatioribus tramcersis ,  I f 0  longiore, duos przce-  
deutes sinzul sunzptos q u a n t e ,  npice oblique tru?zcato. P ro -  
nolum transverszm, capite Eatius, antice rotundatim atte- 
nuatunz, nzaryinibus laieralibus 2;akde explanatis, reflexis, 
angzilis posticis fere obtusis; ante basin transversinz p ro -  
funde sulealun2 ; in nzedio anteriore disci foveolalunz, carinis 
longitudinalibus no~znisi a d  nzarginem fouez distinctis.Elytra 
ovatn, thorace pnullo latioînn, 8.  s e r i a t h  punctata,  intersti- 
tiis vaide angustis, al lemis curn sutura  costiformibus, versus 
apicenz nlinus eleuatis ; izzinzeris obtusis, supra  paulisper 
ciepressis a c  reflexis. 

[ A m .  Soc. ent. Belg., XXXIX, 1895: p. 85, n o  11.1 

L'échantillon unique de la collection Oberthïir, d'après lequel 
j'ai rédigé la description originale, reproduite ci-dessus avec une 
variante relative A la coloration, a été découvert au Chili. Sa double 
teinte, d'un roux ferrugineux sur la tête et le thorax et d'un noir 
brun sur les ély trea, analogue à celle de Cartodere ruficollis et 
de plusieurs autres Lalhricliidtr?, attirait le regard et pouvait ser- 
vir de premier indice pourale reconnaître ; c'est pourquoi je lui 
imposai le nom de bicolor. Récemment, grâce à l'inépuisable obli- 
geance de M. Ant. Grouvelle, j'ai eu sous les yeux trois exem- 
plaires provenant aussi du Chili, sans designation plus précise de 
localité : leur identité n'est pas douteuse, puisqu'ils possèdent tous 
les caractères essentiels de l'espèce ; mais, comme il arrive souvent , .  
dans la seconde et la troisième tribus, le système de coloration 
caractéristique a disparu et les tissus ne présentent plus qu'une teinte 
testacée assez uniforme, qui ne mérite pas l'appellation primitive. 
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Quoi qu'il en soit, on n'aura pas de peine séparer le  M. bicolor 
du suivant, si l'on fait attention que l a  surface du corps est abso- 
lument glabre. Malgré une invesligation minutieuse, je n'ai pu 
apercevoir le moindre vestige de cils ou de poils. Les intervalles 
alternes des élytres sont distinctement costiformes, et les épaules ' 

obluses offrent en dessus une légère dépression. - Je  remarque 
également que les joues sont, par comparaison, très élargies en 
lame sur  les côtés de la tête, de sorte que les yeux, un peu plus 
petits que ceux de l'hispidus, font saillie en dessus. 

M. hispidus, BEL.  - Ova(is, pilis apice recurvis seriatim 
Jzirtus, capite, thorace, ante~znis pedibusqzie dilute rufo-ferru- 
gineis , elylris nigro - f imis ;  tel tolus iliterdwz testaceus. 
Caput anticc fere t~~ imcatu iu  (Iubro pa iwn  pronzinulo), v i x  
ruyulosunz, inzqt ta le ,  ad lalera nnle oculos sal profiinde 
excacatunz , tube~*culis frontalibzis perparunz pronzinzilis, 
nnlice duntnxal pone a n t e m a m m  inserlionenz dislinctis. 
Oculi .rîzecliocres, pronoto contigui, superne prominuli. 
Anlennz tenues Il-articulalz,  clava parum a b ~ u p l a  evidelz- 
ter iviarticulala ; fu~zictili articulis v i x  elongatis vel subtrans- 
versis; 9" et IOOpaulo latioribus transversis vel sztbquadralis; 
110 duos prxxeclentes sirnul sunzytos zquanle,  apice haud 
trzincato. Pronotum t ramrersum,  capile latius, laleribus 
rolunciatis anlice paullo utle~zzintunz, mxrginibus lateralibus 
explanatis reflexis, angulis poslicis fere oblusis; ante basin 
transversim profunde sulcatcm (ad lalera profrindius), in 
medio anteriore clisci subfoveolatum, carinis longiludinalzbus 
obtusis nonnisi acl tnarginenz forez distinctis. Elytra orata, 
paullo la t iow,  8-seriutinz grosse puuctuta, interstitiis valde 
angustis crenalis zqualilel* ~ubcon2;exis, anyulo hurnerali in 
denticulum elevato. - Long. 1, 2-1 ,'4 mill. 

A m .  Soc. ent .  Belg., X X X I X ,  1893, p. 86, no 12 

Le Chili est également la  patrie de cet insecte. Le premier 
exemplaire connu m'a été offert par M. A .  Grouvelle, qui l'avait 
recueilli dans des tabacs de provenance chilienne. Comme le  type 
de l'espèce précédente, il présentait une double coloration d'un noir 
brun et d'un rouge ferrugineux, distribuée ?i peu près de la même 

, , façon. D'autres échantillons, recueillis directement au lieu d'ori- 



gine. m'ont été communiqués depuis par notre excellent collègue ; 
ils sont d'un testacé presque uniforme, et les différences, assez 
légères du reste, que j'avais relevées dans la répartition normale 
des couleurs, ne peuvent plus être invoquées pour la séparation 
des deux espèces. 

I l  est aise néanmoins de les discerner : ici, en effet, les lames 
génales sont moins élargies; les yeux, un peu plus gros et assez 
fortement saillants en dessus, sont presque contigus au bord anté- 
rieur du pronotum; les côtés du thorax sont crénelés et ciliés; les 
btuis offrent leurs intervalles également subconvexes, sans former . - 

de cotes alternes? et sont remarquables par les poils recourbés au  
bout qui s'y dressent en séries loiigitudinales. L'épilation peut, il 
est vrai, se produire dans une certaine mesure par le frottement, 
mais elle n'affecte guère que la région dorsale des élytres; les 
parties déclives, latérales et apicales demeurent indemnes, et ces 
vestiges suffisent Ct faire reconnaître l 'hispidùs. 

Ici les élévations costiformes du prothorax n'offrent pas le même 
aspect que dans les genres précédents : elles se montrent presque 
toujours sous la forme de deux étroites carinules longitudinales 
plus ou moins raccourcies près de la  base et du sommet, et sans 
notable interruption dans leur milieu, bien qu'elles y soient par- 
fois légèrement abaissées sur  la dépression transversale prèbasi- 
laire. Au lieu d'être nul ou rudimentairz ponctiforme, l'écusson est 
distinct et transverse. La tête ne présente ni carènes ni tubercules 
frontaux, mais elle est d'ordinaire plus ou moins marquée d'un 
sillon longitudinal médian. Les antennes sont de onze articles avec 
la  massue le plus souvent triarticulée, parfois cependant réduite 
à deux articles. Toutes les espèces connues de l'Amérique méri- 
dionale appartiennent au  sous-genre Conii~oinus Th., caractérisb 
par le prolongement des tempes après les yeux et par l'incision 
assez forte qui étrangle le corselet après le milieu de son bord 
latéral. 



1. ANTENNARUM CLA VA RI-ARTICULATA 

L. constrictus, GYLL. - Elongatus,  pallide lestaceus (vel 
fusco-ferl*ugilzetts), ni t idus (ce1 subopacus), g laber ,  thorace 
oblongo (bicostato), pone medium constricto; elylris profunde  
striato-punctatis,  intemlitiis alterlzis szlbelevatis (~7el car ina-  
tis). - Long. l,5-1,8 mill. 

[Ins. Suzc. I. 4, p. 138, no 18.1 

A l a  diagnose de Gyllenhal, j'ai ajouté entre parenthèses quel- 
ques détails variables, qui complètent le sigrialement de l'espèce 
telle qu'on la rencontre fréquemment en Europe et dans d'autres 
parties du monde. L'insecte est en effet cosmopolite, et par suite 
sujet li des divergences de sculpture et de coloration qui ont servi 
de base à un certain nombre de séparations soi-disant spécifiques. 
[Voir la  synonymie et les références bibliographiques dans mon 
Catalogue général : Rev. fr. d 'Ent . ,  1897, p. 174.1 

Une forme un peu plus étroite proportionnellement représente 
l'espèce dans l'Amérique du Sud : c'est celle que j'ai indiquée sous 
le nom de var. tenuis [Rev. fr. ci'Ent., Caen, 1885, p. 249.1 J'en 
possède des échantillons provenant de Valdivia (Chili) et de Bahia 
(Brésil). Elle se rencontre aussi, à ma connaissance, en Tasmanie. 
Il ne m'a pas été possible, malgré des recherches minutieuses et 
réi térées de découvrir des différences assez importantes pour la 
caractériser. Toutefois, j'ai fait remarquer que les tempes sont 
prolongées presque parallèlement ', au lieu d'être, comme dans les 
consirictus typiques, un peu rétrécies vers le pronotum, et que la 
partie basilaire du corselet après l'étranglement est ici légèrement 
arrondie sur  les côtés et un peu plus étroite relativement aux élytres. 
Le premier seul de ces détails a une certaine valeur et paraît assez 
constant; mais, étant donné la polymorphie fréquente des Lathri- 
diens, il convient de n'y voir que l'indice d'une race répandue sur  
les deux versants du continent sud-américain. 

i J'ai constaté ce même parallélisme des tempes chez quelques exemplaires de 
Chine, de Madagascar et de Natal, que je ne puis non plus séparer spécifique. 
ment des vrais consfrictus, 



L. Sirnoni, BEL. - Piceo- ferrugineus, humeris margine 
laterali atque apice elgtrorum dilutioribus, antennis pedi- 
busque testaceis; subnitidzcs, glaber. Caput fere hexagonum, 
rugosum ac longitudinaliter sulcatulurn ; temporibus oculo- 
r u m  dinmetro subzpualibus, postice minus Zalis; ciava anien- 
narum bi-arliculata, articulo decinzo frlansl;erso; ultimo 
autem elongato, fere recte truncato. P~onotunz latitudine sua 
v i x  longius, antice rotundatinz dilatatum, ibiqzce basi aliquan-, 
tulum lalius; pone mediunz valde inciso-constriclunz ac trans- 
cersim impressum ; rugoszinz, ad latera intepualiter foveola- 
t u m ,  i n  disco bicostatu~n (cariizis perspicuis, antice quarn basi 
paulo nzagis inter se amuat im distantibus, spatio intermedio 
evideîzter excavato) ; membrana albida caduca, lateraliter 
haud ciliata. Elytra,  maxima tlzoracis latitudine circiter 
d q d o  latiora, pone humeros pronzimlos v i x  anzplinta, apice 
conjzuzctim rolundata ; ante nzedium nullalenus iransversim 
impressa; sat fortiter punctato-striata (punctis cersus apicem 
obsolesce?ztibus); interstitiis i ~ z q u a l i b u s ,  plus minusve latis et 
concexiusculis, sed ?lequaptanz costiformibus. - Long.,l ,6 mill. 

[Ann. Soc. ent. Fr. ,  1889, p. 222.1 

Indépendamment de la  coloration qui pourrait bien n'être qu'un 
accident individuel, l'insecte se distingue immédiatement de l'espèce 
voisine à massue antennaire bi-articulée, grâce à la sculpture de 
ses étuis, dont les intervalles alternes ne sont pas costiformes. 

Le seul échantillon que j'ai eu sous les yeux a été capturé au 
Venezuela, Colonie Tovar, par l'éminent arachnologue M. Eug. 
Simon, durant un voyage qui a fourni plus d'une découverte inté- 
ressante à l a  faune des coléoptères. 

I I .  ANTENNARUM CLAVA TRI-ARTICULATA 

L. dromedarins, BEL -Dilute fusco -ferruginelu, fernoribus 
interclum subinfuscatis, pectore nbdornineque nigro -piceis; 
nitidus, glaber. Caput obloizgum, temporibus elongatis; claca 
antennarum p l e h m q u e  infuscala, 3-articulata, articulo. 



ultimo oblique truncato. Pronotztnz latitudine m a  vicx: longius, 
ad basin qzmz  ad apicern aliquantulunz lalius, rugosum, i n  
disco bicostalum (costis sut disiznctis, antice arcuatis, foveana 
oblongam sat profundanz includentibus), pone medium inciso- 
const?*ictunz; menzbraîza albida caduca , lateraliter Izaud 
ciliatn. Elylra ovalia, pone hunzeros dilatata, apice conjzcnc- 
t i m  fere rotundata, forliter pzazctato-striata (putzctis ocella - 
lis); interstiliis angustis, alternis cunz sutu'ra et nzargi.ne 
laterali carinato-elevatis: cz ter is  anlice colzveziztsculis, pos- 
tice subcostalis; pone basiît et ztllra nzediunz fortiter trans- 
versinz impraessa, spatio internzedio gibboso, ornatoque fascia 
nigra trnnsversa, s ~ p i u s  latn atque ad latera versus hunzeros ' 

protema. - Long., fere 2 mill. 

[Ann. Soc. ent. Belg. 1883, Comptes rendus, p. CI.] 

Parmi les Coninomus glabres, à massue antennaire triarticulée, 
quatre espèces sud-américaines appartiennent à un groupe remar- 
quable par le bariolage inusité des étuis. Deux d'entre elles seule- 
ment, dromedarizts et subfasciatus, ont les intervalles alternes 
assez fortement relevés en carènes (au moins sur  le  disque). La 
première de celles-ci est de suite reconnaissable à la structure sin- 
gulière de ses élytres, transversalement déprimées après l a  base et 
au  delà du milieu, l'espace intermédiaire formant une sorte de 
gibbosité. Lorsque le dessin est normal, l'insecte est bien caracté- 
risé par la couleur foncière d'une teinte jaune paille, sur  laquelle 
tranche vivement la  fascie noire, unique et souvent continue, qui 
orne le milieu des étuis. Cette fascie est d'extension variable : tan- 
tôt réduite Ci une ligne un peu oblique, assez étroite et subondulée 
qui remonte légèrement d'arrière en avant vers la suture ; tantôt 
au contraire nettement élargie dans la direction de l'épaule, de 
telle sorte qu'elle renferme à la base un espace testacé obtriangu- 
laire ; parfois aussi élargie dans la  direction du sommet qu'elle 
recouvre plus ou moins incomplètement. Je  n'ai vu aucun échantil- 
lon où la surface élytrale soit entièrement envahie par le noir, 

, mais j'imaginequ'on pourrait rencontrer cette variation par excès. 
D'autre part, il est possible que le dessin noir soit parfois totale- 
ment effacé ; cependant, l'exemplaire le plus pâle que j'ai eu sous 
les yeux présentait encore, à la place de la  bhnde transversale, 
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un point noir trèsdistinct sur  chaque élytre. Dans ces conditions 
extrêmes, le droinedarius sera toujours facile à discerner de ses 
congénères sud-américains par les caractères plastiques énumérés 
tout à l'heure. 

L'espèce est originaire du Chili et paraît y être assez commune 
autour de Valdivia. 

L. subfasciatus, REITT. - Elongatzcs, nitidulus, dilute 
fusco - ferrugineus, capite prothorace crebre rugulosis, hoc 
subquadrato, coslis dorsalibus obtuso-elecatis, nngulis anticis 
rotundato - anzpliatis , late?*ibz~s in  medio aut fere ante 
medium subconstricto, angztlis posticis acuto-rectis; elytris 
profun.de punctato-siriatis, interstitiis angustis, alterlzis valde 
carinato-elevatis, testaceis, fusco-subfasciatis; femoribus sub- 
inficscatis ; clava antenmrunz tri- nrticulata, arliculis sensirn 
mujoribus. - Long., 2,2 mill. 

[Verhandl. k. k .  zool bot. Ges. Wien, 2877, p. 183, no 35.1 

Comme la précédente, l'espèce actuelle appartient au groupe des 
Coninornus bigarrés et partage avec elle le caractère des inter- 
valles alternes costiformes ; mais elle s'en distingue par ses élytres 
dépourvus de gibbosité médiane, offrant néanmoins deux dépres- 
sions transversales, l'une antérieure post-basilaire à peine accen- 
tuée, l'autre postérieure assez forte le long de la  suture au-devant 
de la roussure apicale. Selon la  juste observation du descripteur, 
l'émargination latérale du corselet est rnoindre que dans le  CO^ - 
strictus; mais je ne saisis pas l'exactitude de son expression, 
quand il dit : (( lateribus i n  medio aut fere ante medium con- 
slricto; )) i l  me semble plutôt que l'étranglement est situé, à l'or- 
dinaire, après le milieu et devance A peine le tiers basilaire du 
thorax. - Le dessin élytral du subfasciatus consiste dans une 
fascie médiane oblique, faiblement rembrunie et tranchant peu 
sur  la  couleur foncière qui est d'un roux ferrugineux ; une autre 
tache obscure, plus ou moins étendue sans être plus tranchée, se 
montre normalement un peu avant le sommet. 11 existe des indi- 
vidus d'un roux testacé unicolores ; d'autres ont la suture rem- 
brunie sur  une partie plus ou moins prolongée de la base. La 
couleur foncière est toujours plus sombre que celle des dromeda- 
&s, Lorsque l'insecte est entièrement obscur, on pourra toujours. 



aisément le distinguer des dimidiatus unicolores par sa forme 
générale plus allongée, par la configuration différente du corselet, 
et  par l'extrémité des élytres subacuminée. 

L'insecte paraît commun au Chili, d'où proviennent tous les 
échantillons que j'ai vus. 

L. trifasciatus, BEL. - Elongatus, .nitidus, glaber, n i p o  ac  
teslaceo variegatus, femoribus fuscis, antennis vero testaceis 
(clava triarticulatia z;ix in fzmata) ,  tibiis tarsisque dilulioribus. 
Caput oblongum, fusczcnz, rugulosunz, medio sulcatum, t em-  
poribus elongatis, hazcd parallelis sed convergentibus. Prono- 
turrz capite paulo latius, latitudine v i x  lo?agius, fzmo-nigrunz, 
rugulosunz, ad basin et apice saltem nzerlio testaceo-margi- 
naturn, lateribus anlice p a r u m  rotuîzdato-dilatalis, pone 
mediunz inciso -constrictis; nzem brana albida caduca ; i n  disco 
bicostatunz et areolnlunz , costis dorsalibus sat dislinctis, fere 
geminatis, antice leviler constriclis et arcuatim convergen- 
tibus. Elylra ocalia, prothorace latiora, pane humeros paulo 
dzlatata, ante medium transversinz v i x  dejwessa, apice con- 
junctirn fere rotundata, fortiter punctato-striata, ante declivi- 
tatenz apicaleln (stria jüxtasuturali  evidentius sulciformi) lon- 
gitudinaliter depressa; interstitiis angustis, sub~qua l ibus ,  
alternis haud vel v i x  convexio~ibus;  testacea, tribus fasciis 
nigris plus nzinzrsve undulatis aul confraclis ornata : 1" ab 
humeris uspue ad tertianz par tem circiter, 2"ere post ?ne - 
diurn, 3a ante apicem, margine laterali etianz nigra, inter* se 
conjunctis. Long. max., vix 2 mill. 

[Ann.  Soc. ent. Belg., XXXIX, 1895, p. 481.1 

Ici, de même que dans le Grouvellei, les intervalles alternes des 
é ly t r eme  sont pas costiformes et ne font pas saillie plus sensible- . 

ment que les autres. Ce caractère plastique suffit i~ ranger ces 
deux espèces de Coninornus bigarrés dans une autre section que 
les précédentes. La coloration est sujette à des variations par excès . 

ou par défaut, qui modifient dans une certaine mesure le dessin 
normal. Depuis que j'ai décrit le lrifasciatus, j'en ai eu sous les 
yeux plusieurs échantillons, où j'ai constaté, par exemple, soit l a  
coalescence de plusieurs taches, soit l a  disparition de la fascie noire 
subapicale, parfois aussi le défaut partiel ou total de rembrunisse- 



ment des fémurs et un abaissement assez notable de la  taille, qui 
descend jusqu'à 1,6 ou même jusqu'8 1,3 millimètre. Quand les 
élytres sont normalement colorées, elles présentent trois fascies 
noires irrégulièrement ondulées ou brisées. Réunies. entre elles 
su r  les côtés par une bande pareillement noire qui recouvre les 
deux intervalles marginaux depuis le dessous de l'épaulejusque vers 
le cinquième apical, où le testacé reparaît pour occuper presque 
toute la voussure, elles ne se rattachent pas les unes aux autres par 
la suture qui demeure testacée, au moins par plaques sinon sur  
la  majeure partie de son parcours. La première fascie noire occupe 
b peu près le tiers basilaire, hormis le calu3 huméral nettement 
testacé et une tache allongéede mêmecouleur, mais à limites moins 
tranchées sur les 3" et 4" interstries à partir de la  suture. La 
deuxième fascie noire s'étend sur  le disque un peu après le milieu, 
et, avant de rejoindre la bande noire marginale, elle enclôt sur  le 
huitième intervalle une tache testacée oblongue. La troisième fascie 
noire est située à la hauteur de la voussure, sur  laquelle elle pré- 
sente un aspect presque rhomboï lal. Entre la fascie basilaire et l a  
fascie postmédiane, la  couleur testacée foncière forme une bande 
transversale irrégulière mais bien délimitée, sans manifester de 
tendance à se fondre par degrés avec ses voisines. Il en est de même 
après la fascie noire médiane et après la  fascie noire préapicale ; 
de plus, ces deux fascies sont interrompues à la suture, le premier 
intervalle n'étant nullement rembruni. - J'indiquerai ci-après les 
différences de structure et de coloration que j'ai relevées entre le 
trifasciatus et le G r o u ~ e l l e i ,  son plus proche voisin. 

Découvert en Bolivie, dans la province de Cochabamba, le t r i -  
fasciatus habite également le Chili ; les exemplaires que M. An- 
toine Grouvelle m'a communiqués de cette dernière provenance 
sont généralement de taille inférieure à celle des individus boli- 
viens. 

L. Grouvellei, BEL. -. Elongatus,  nilidulus, ylaber ,  testaceus, 
elytris lzigro -variegat is .  C a p u t  oblonyum, ruguloszmz, medio 
sulcatunz, tenzporibzis dianzelro ocularipcrulo minus elongatis, 
conz;ergentibus; c lava an tennarum tr iar t iculata ,  h a u d  uel u i s  
infuscata. P r o n o t u m  capile pau lo  latius, la t i tudine Aaud lon- 
g ius ,  rugoso-punctalum, later ibus anlice rotundato-dilatatis,  
poslice forliter inciso-constrictis, membrana  albida caduca ;  
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in disco bicostatum (costis simnplicibus, sut distinctis, subpa- 
rallelis), inter costas atque ad latera medio et postice paulo 
depressum. Elytra elongafa ovalia, prothorace latiora, pone 
humeros dilatata, ante nzedium transversim parum depressa, 
apice conjunclirn fere rotundata, fortiter punctato-striatn, 
punctis apice obsolescentibus, ante declioilatem apicalem 
(stria juxtnsuturali evidenlius sulcifornzi) longitudinaliter 
depressa; interstitiis angustis, convexiusculis, szcbsqualibus, 
alterm's nonnisi ad basinz v i x  elcvalioribzts; tzigro-plagiata, 
basi fere tota, apice toto, maculaque elongata tertium inter- 
vallum utrinpue versus medium occupante, testaceis. - 
Long., 2,2 mill. 

[ A n n .  Soc. ent. Belg., XXXIX, 1895, p. 483.1 

Rangé avec le précédent dans la seconde section des Conitzo- 
mus bigarrés, parce qu'il a de même les intervalles des élytres 
subégaux, sans que les alternes soient plus convexes et relevés en 
côtes, le Grouvellei me parait - autant du moins qu'il est permis 
d'en juger d'après les deux exemplaires typiques - spécifiquement 
distinct par les détails de son organisation plus encore que par la  
distribution de ses couleurs. La taille est en effet plus avantageuse: 
elle dépasse assez sensiblement 2 millimètres, tandis que le 
trifasciatus atteint rarement ce chiffre maximum, et le plus sou- 
vent oscille entre 1,3 et 1,6 mill. Le prolongement de la  tête en 
arrière des yeux est un peu moindre. Le corselet se montre pro- 
portionnellement plus élargi au sommet, et ses côtes discales sim- 
ples atteignent manifestement la  base même où elles separent trois 
dépressions fort distinctes, tandis que le  pronotum plus allongé 
et à peine dilaté antérieurement du trifasciatus est aréolé vers le 
milieu du disque en dehors des carinules dorsales qui sont gémi- 
nées e t  disparaissent un peu avant la base sans couper en trois la  
dépression transversale. Les élytres du Grouvellei sont aussi en 
ovale plus allongé, à ponctuation très marquée, mais s'affaiblissant 
sur  la  déclivité apicale. Il  se pourrait néanmoins - et la tribu des 
Lalhridiini nous en fournirait au besoin quelques exemples - 
que ces caractères différentiels fussent soumis à des interversions 
ou Ci des effacements progressifs qui obligeraient à considérer les 
deux formes comme se rattachant à une seule espèce. - Relative- 



ment B la coloration, le Gvouliellei a les pattes entières et le cor- 
selet uniformément testacés ; seule, la  membrane blanchâtre qui 
borde le thorax prend en se racornissant une teinte qui forme une 
sorte de liséré marginal sombre ; le trifasciatus au contraire a le 
corselet rembruni, sauf la base et le sommet, et il en est de même 
le plus souvent des fémurs qui, par exception, comme je l'ai indi- 
qué plus haut, gardent la teinte testacée du reste des pattes. Quant 
au dessin élytral du Grozcvellei, il s'étend en largeur depuis le 
rebord latéral un peu après la base jusqu'à la suture, et en lon- 
gueur jusqu'aux deux tiers seulement du disque, mais jusque vis- 
à-vis la déclivité apicale sur les deux intervalles de la marge 
externe. La suture est nettement rembrunie de la base à la vous- 
sure. Trois espaces d'inégale extension demeurent testacés et tran- 
chent sur le fond noir : d'abord, le calus humeral et la base même 
de l'étui, sauf le cinquième intervalle et la suture ; puis, une tache 
plus allongée, qui occupe au moins le troisième interstrie, et 
h la hauteur de laquelle on en distingue une autre marginale 
moins nette sur les septième et huitième intervalles; enfin, toute 
la partie postérieure, c'est a-dire au moins le dernier tiers de 
l'élytre. 

Je ne connais cet insecte que de Bolivie, où il a été capturé par 
M. Germain dans la province de Cochabamba. 

L. dimidiatus, BEL. - Rufo-ferrugineus, elylris fuscis, vel 
totus testacez~s; nitidus, glaber. Caput oblongunz, temporibus 
elongatis, claua antennarum subinfuscala, 3-articulata, a r t i -  
c d o  ultiîno oblique truncato. Pronotum latitudine sua  fere 
longius [quandopue ecidenter longius et angustius], lateribus 
antice t*otzc)tdatim dtlatalis, a d  tertiant partent unteriorem 
quaîn a d  basin paulo latius, rugosunz, i n  disco bicostatunz, 
costis sat distinctis [intertium tanzelt obsoletis], fere parallelis, 
autice subarcuatim convergenlibus, pone nzedium i~zciso-cons- 
triclunz; menzbrana albida caduca, lateraliter- haud ciliata. 
Elylra breviter ovata, p n e  humeros subdilatata, apice con- 
junctim rotundata,  forliter et profunde punctato-striata; 
inlerstitiis alternis cuna sutura  et margine lateral i  valde 
carinato-elevatis [quandoque a d  basin duntaxat  costiformi- 
bus], cz ler is  angustis, crenatis; pone basin et  ante declà~i-  



tatem post icam [plerunzque] h a u d  transversim h p r e s s a .  - 
Long. 1-1,4 mill. 

- 
[Rev. fr. d'Ent., Caen, 1885, p. 247.1 

Synonyme : L. forluitus, h l .  [loc. cil., p. 2471. 

Après le  petit groupe de Corinonzus à élytres bariolés, vien- 
nent se ranger trois espèces sud-américaines (dimidiatus, hume- 
r a l i s  et longiceps), dont les étuis, glabres comme chez les pré- 
cédentes, n'offrent pas un dessin régulier, mais sont d'une teinte 
A peu près uniforme, noire, brune ou testacée. La première de 
ces trois espèces, de taille inférieure, puisqu'elle n'atteint pas 
1 millimètre et demi, se distingue très bien des deux autres par la 
forme brièvement ovale de ses élytres dont la longueur égale à 
peine plus de la moitié du corps. En outre, lorsqu'elle possède 
ainsi que mes types sa coloration normale, on la reconnaft de suite 
à l a  double teinte qui lui donne l'aspect particulier de plusieurs 
L a t h r i d i i d z ,  tels que Cartoder-e ruficollis, Corticaria s e r r a t a  
et Metanophtlzalma fuscipeîznis, à téte et corselet d'un roux fer- 
rugineux clair tandis que les étuis sont rembrunis et prePque noirs. 
Mais il arrive assez fréquemnient que le corps tout entier demeure 
testacé, ou que la  suture seule des élytres devienne foncée, ainsi 
que j'ai pu le constater d'après de nombreux échantillons qui m'ont 
été communiqués depuis la description primitive par M. René 
Oberthiir et, plus récemment, par M. Ant. Grouvelle. 

J'avais séparé, sous le nom de L. fo r t zd  us, un individu de 
très petite taille (à peine I mill .), qui me paraissait prisenter sur- 
tout au corselet et aux èlytres un ensemble de divergences plasti- 
ques assez importantes pour mériter un rang parmi les espèces 
valables. L'examen d'une série quelque peu nombreuse de dirni- 
diatus provenant des mêmes localités m'a amené à reconnaître un 
tel entre-croisement des caractères différentiels qu'il m'a fallu con- 
clure h la rèunion di: fortuilus [Cf. Ann. Soc. ent. Belg., 1895, 
p. 901. Tantôt, en effet, des insectes dont le thorax est absolument 
Semblable h celui du dinzidiatus type ont les intervalles alternes 
des étuis à peine costiformes à la base, avec la  dépression antè- 
apicale plus accentu'ée. Tantôt, au contraire, avec la même éléva- 
tion des carhnes élytrales, ils présentent un corselet plus étroit et 
proportionnellemerit allongé comme celui que j'ai décrit sous le 



nom de fortuitus. Tantôt enfin, des individus de taille exiguë ont 
les cbtes des étuis nettement relevées en carènes, ainsi que le tho- 
rax plus large du vrai dirnidiatus. Naguère encore, j'ai eu sous 
les yeux un échantillon minuscule et à côtes élytrales moins nettes, 
où la sculpture habituelle du pronotum s'efface presque antérieu- 
rement ; les deux côtes dorsales y sont à peine indiquées, ou plut& 
remplac6es par plusieurs plis longitudinaux à peine sensibles. 
Aussi ai-je introduit, entre crochets, le signalement de ces modifi- 
cations dans la diagnose ci -dessus. 

De ces insectes, les uns ont &te recueillis à Valdivia, les autres 
dans diverses localités du Chili sans désignation plus précise; 
quelques-uns viennent de Bolivie, province de Cochabamba. 

L. humeralis, BEL. - Piceo - ferrugineus, ore antennis pecli- 
buspue dilutioribus (fernoribus interdunz infuscalis), elytro- 
r u m  humeris, costa sutura l i  ac  marginali  apice rufescenti- 
bus; nitidus, glaber. Caput oblongunz, tenzporibus elongatis ; 
clava antennartmz t r i  -art iculata,  plerumque infuscata, art i-  
culo ultimo oblique truncato. Pronoturn lalitudine s u a  v i s  
longius, Tersus quartarn partenz anteriorem aliqua~ztulunz 
latius quanz ad basin (angulis anticis rotundatirn dilatatis) ; 
rugosum, i n  disco bicostatunz (costis distinctis, p r imo  subparal- 
lelis, antice arcuatinzconverge?ztibzls); lateral i terpone nzediunz 
imiso -constrictunz, ibique transversim irnpresszlm ; mem - - 
brana albida caduca, haud  ciliata. Elyt ra  oblongo-ovalia, pone. 
inmeros v ix  latiora, fere parallela,  versus apicem subacurni- 
nala, angulo suturali  singillatim rotundato, fortiter punctato- 
str iata,  iulerstitiis anguslis, alternis cum sutura et  margine 
laterali carinato-elevatis, costz dorsaiis apice comexiore; 
pone basitz v ia ,  u l t ra  medium iu  disco ante declivitatem fw- 
lius, transversim impressa. - Long., 1,s mill. 

[Rev. fr. d9Ent. ,  Caen, 1885, p. 2i6.1 

De taille un peu plus avantageuse que la précédente, cette espèce 
offre un aspect assez diffhent, par suite de l'allongement de ses 
élytres, dont les côtes, à peine dilalés après les épaules, sont 
presque parallèlesjusqu'au delà du milieu. La côte dorsale des étuis 
se montre plus forte en arrière, où elle semble se terminer brus- 
quement, lorsqu'on regarde l'insecte de profil. Sauf une tache 
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humérale rougeâtre, ainsi que le sommet plus ou moins 
vaguement rufescent des &tes suturale et marginale, la teinte 
est plus sombre (couleur de poix) comme celle de la tête et du 
corselet. 

Les exemplaires que j'ai vus sont en petit nombre. Tous pro- 
viennent du Chili; l'étiquette porte : Valdivia. 

II. longiceps, BEL. - FUSCO- frrruginezts, oculis nigris  ; niti- 
dus, yiaber. Caput elongatunz, temporibus maximis, fere 
parallelis; cla va anlennarunz subilz fuscatn, tri-articulata, 
artictilo ultinzo oblique truncato. Pronotum angustunz, Zati- 
tudi~ze s u a  xix longim, a d i c e  arcualinz paulisper d i l a t~ tunz ;  
rugosuna, in clisco bicostatum (costis angustis, minzts distinc- 
tis, subparallelzs, spalio inlernzetlio vix depresso) ; pone 
nzediurn inciso-constrictum, ibique transversinz inzpressunz ; 
meinbrana albida caduca, lateraliter haud ciliata. Elgtra 
oblongo-ozalia, thorace duplo lai  ior.a, pone hunzeros aliquan- 
tulunz d ~ l n t a t a ;  apice conjunctim jere rotundata;  i n  domo 
pone busin dislimle transversinz inqressa ;  sa t  fortitetg punc- 
tato-striata, intersliis angustis, alternis cum sutura et mur-  
gine lalerali costifos.mihus (septim' ac  terlii  apicibzu con- 
vergentibus, quitzti costanz ante declivitatenz abbreviatam 
inclztdentibus). - Long. 1,8 mill. 

[Ann. Soc. ent. F r . ,  1889, p. 221 ] 

Comme l'hunzeralis, le longiceps se distingue à première vue 
du diînidiatus par la forme ovale oblongue de ses élytres, 2 i  
marge latérale subparallèle jusqu'après le milieu; mais sa colora- 
tion est d'un fauve ferrugineux uniforme, et la côte dorsale des 
élytres ne prèsente point les particularités signalées à propos de 
l'humeralis, L'allongement considérable de la tête, avec des 
tempes non rétrécies postérieurement mais presque parallèles, fait 
paraître les antennes plus courtes ; en fait, celles-ci atteignent à 
peine la moitié du prothorax, qui est remarquable aussi par son 
étroi tesse proportionnelle. - 

Cette espèce, très distincte de ses congénères et particulièrement 
des deux précédentes, a etè découverte en fëvrier au Venezuela, 
Colonie Tovar. 



L. setuloaus, BEL. - Rufo-te-aceus, antennis pedibusque 
dilictioribus, oculis nigris; nitidus. Caput oblongunz, tempo- 
ribus elongatis ; clava antennarum infuscata, triarticulata, 
at*ticulo ultirno oblique truncato. Pronotunz latitzidine sua  
longius, a d  basin quam ad apicern latizrs, rilgosum, i n  disco 
bicostatum (costis parurn elevatis , subparallelis) , pone 
medium valde inciso-constrictum a c  transcersim in2pressunz, 
angulis anticis rotundatis ; membrana albida caduca et setis 
longiusculis hirtis lateraliter instructum. E ly t ra  oblongo- 
oualia, pone hurneros dilatata, apice conjunctiîn rotundata, 
fortiter punctato-striata, pil is  rigidis minulis saltem a d  
latera atque a d  apicern obsita; interstitiis angustis ,  alternis 
uix carinato-elevatis ; poîze basin transversinz impressa. - 
Long., 2,2 mill. 

[Ann. Soc. ent. Belg.,  188'2, Comptes rendus, p.  CI.] 

La seconde section des Coniuomus à massue antennaire triar- 
ticulée se compose actuellement de deux espèces sud-américaines, 
dont les étuis présentent des séries règulières de petits poils héris- 
sés, reproduisant ainsi dans ce sous-genre la particularité carac - 
téristique d'un groupe de Lathridius proprement dits de l'Ancien 
Monde. En 1882, j'ai fait connaftre la première sous le nom de 
setulosus. Il suffisait alors d'appeler l'attention sur sa sestiture 
qui la séparait de toutes ses congénères. Lorsque, plus tard, je 
publiai une seconde forme à élytres pareillement sétuleux, j'ap- 
pelai celle-ci Izeteronotus, pour signifier que sa principale diffé- 
rence consistait dans la diversité de sculpture. En effet, tandis 
que les intervalles alternes de setulosus sont h peine relevés en 
côtes, ils forment chez heteronotus des élévations bien distinctes, 
avec l'extrémité de la carène dorsale très proéminente et presque 
tuberculeuse. 

L'échantillon unique, type de la description du setulosus, a été 
recueilli par Camille Van Volxem à Petropolis (Brésil); il fait 
partie de -la collection du Musée royal de Bruxelles. Je rapporte 
à cette espèce un individu d'apparence identique et conforme 
h ma description, capturé dans la province de Cochabamba 
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(Bolivie)'. Cette nouvelle découverte montre que l'insecte habite les 
deux versants de l'Amérique méridionale, et qu'on peut espérer de 
le rencontrer dans la vaste régiou comprise entre l'équateur et l e  
tropique du Capricorne. 

L. heteronotus, BEL. - Piceo-ferrugirieus, ore, antennis 
pedibusque dilutio,-ibus, nilidulus. Caput oblongum, tempo- 
ribus elongatis; clava antennnruln tri-arliculata, articula 
ultinzo oblique truncato. Pronotum. latitudine sua haud vel 
v i x  longius, ad basilzpaulisper latius quanz versus angulos 
anticos rotundatim subdilatatos , mgoso-punctatunt, inzqua-  
liter foveatum, i n  disco bicostatunz (costis dislinctis, primo 
subparallelis, anlice pnulo arcuatis) ; lnteraliter pone medium 
inciso-constl.iclunz, ibique transversiw impressunz; nzembrana 
albida caduca (an cilzata ?) Blytra oblongo- ocalia, pone hume- 
ros v i x  latiova, fere parallela, versus apicent subacunzinata, 
angulo sulurali singillatin~ rotundalo ; sat fortiter punctalo- 
striala, pilis rigidis brevibî~s ad latern et i n  costis seriatim 
ciliata, interslitiis angustis, inzqunlibus, partim subsinzrosis, 
alternis c t ~ i 8  sutura et margine laterali carinato-elevatis, 
costz dorsalis upice evidenlius pros2zinulo ac fere tuberculalo: 
pone basin in disco, alque ultra nzedium aîzte declivilalem 
profundius, i m p e s s a .  - Long., 2 mill. 

[Ann. Soc. e i t t .  Belg. 1891 Comptes remdus, p. CXXXIV.] 

Les traits assez iil îp~rtants ou de valeur seulement secondaire, 
qui ne permettent pas de confondre cette espèce chilienne avec ses 
congénères, sont énumérés dans la  description ci-dessus. Son 
aspect général la rapproche beaucoup de mon L. humeralis du 
même pays; mais sa taille est un peu plus avantageuse, sa colora- 
tion uniforme, et surtout les petites soies hérissées qu'on aperçoit 
de profil sur les intervalles des étuis obligent à l'en séparer et à 
l'attribuer à un autre groupe. Elle se distingue aisément de 

i Sur ma demande, M. le professeur Aug. Lanieere, secritaire général de la 
Société entomologique Belge, a bien voulu se charger de confronter mon insecte 
bolivien avec le type. Sauf une différence insignifiante de teinte, et une certaine 
variabilité dans la configuration du corselet (variabilité due vraisemblablement 
au desséchernent plus ou moins rapide et inégal de la membraue qui borde le$ 

, flancs thoraciques et en modifie les lignes), les deux échantillons se ressemblent 
essentiellement et doivent appartenir à la même espèce. 



L. setulosus par la sculpture des élytres, dont les intervalles 
alternes sont très nettement carénés; l'extrémité de la côte dor - 
sale est notablement plus convexe et forme une sorte de tuber- 
cule émoussé; la voussure apicale est précédée d'une assez forte 
dépression largement fovèiforme. 

Je ne connais encore que les deux èchanlillons qui m'ont servi 
de type. Leurs étiquettes respectives mentionnent seulement qu'ils 
proviennent du Chili, sans indiquer la localité d'une façon plus 
précise. 

E iniciiiiis, THOMS. 

[Sknnd. Col., V, p. 233.1 

Ce genre et le suivant (Cartodere) appartienneut encore à la 
tribu des Lathridiini, mais ils n'offrent plus les carinules longi- 
tudinales du corselet qui servent à distinguer au premier coup 
d'œil les trois genres précédent$. Les Etzicmus, tels que je les 
conçois, ont des limites moiiis restreintes que celles assignées par 
l'auteur de la faune scandinave : ils renferment, en effet, non seu- 
lement le; fornies à prosternum nettement caréné entre les hanches 
antérieures, mais aussi le groupe que Thomson a sépare sous le 
nom de Conithassa et qui e3t caractérisé par une lame prosternale 
simplement abaissée sans se relever en carène intercoxale. Il y a 
là, - je n'en disconviens pas, -- une ligne de démarcation assez 
tranchée, qui permet de reconnaitre deux sous-genres représentés 
chacun par une espèce dans l'Amérique Méridionale. Si l'on consi- 
dère néanmoins l'uniformité des autres détails essentiels de la 
structure, il vaut mieux - semble-t-il - comprendre sous une 
seule formule générique tous ces insectes dont l'aspect est bien 
celui d'un même type. 

Les caractères principaux qui sont propres à discerner les 
Enicmus des Cartodere constituent un ensemble qu'un a i l  exercé 
n'a pas de peine à saisir. Sans insister sur la configuration relati- 
vement assez robuste et plus convexe, ni sur le système de sculp- 
ture thoracique qui comporte de légères exceplions ou quelquesmodi- 
fications d'ordre secondaire, on rencontre ici des yeux assez gros 
et saillants qui occupent plus de la moitié latérale de la tête partir 



de l'insertion des antennes, et un écusson Irès distinct en forme 
de lame transverse. Chez les Cartodeve au contioaire, les yeux 
sont exigus et peu proéminents, n'cccupant jamais plus du tiers 
latéral da  la tête et, par conséquent, plus dislants de l'insertion 
antennaire ; l'écusson est seulement poncliforme, ?i peine percep- 
tible. 

E. minutus, LINN. - [Syst .  m t .  I I ,  p. 6'75, iio 12. Tenebrio]. - 
Ovatus, glaber, subopacus, îziyropicezis au t  niger antennis 
pedibusque rzcfotestaceis, aut  tolus ferrugineotestaceus. An- 
t e n m  capite cznn thorace b r e ~ i o ~ * e s ,  pri?i?o c lavz  articulo 
elongato obco?zico, Oasi haud Intiore. Oczili n pronoto parum 
distanles; temporibus btaevibus. ï ' / /orax sztbco?-dalo-qitadratus, 
angulis nnlicis plus mi~zusve ~-otz~~zdcito-ci~~~~~lialis azct oblique 
lruncalis ; coleopteris a~zyzisl io~-;  i n  medio disci foveolis 2 lofz- 
gituciz'nalibus i n  sulcum fere confluedibus ; ante basin t r a m -  
versisn impressus. Bly tra  sut forliter et profunde punctato- 
slriala, intervallis a)tguslis, alternis lzomzunquavlz costi- 
formibzis. Prostertzunz ante coxas auticas deplanatunz. 
Metasternum ac primunz. t m t r i s  segrntntusn punclakl (illo 
fortius nzinus clense, iloc vero szrbtililer ac demius;  foveoln - 
rusn postcoxuliunz n~urginibus  plicalztlis. Long,. 1,2-2,4 mill. 

Cette espèce du sous-genre Conithassu parait répandue sur 
toute la  surface du globe. Elle doit à ses conditions biologiques et 
surtout B la diversité des climais qu'elle habite une très ample 
variabilité de structure, qui a donné lieu aux mèpriees des descrip- 
teurs et à l'accroissement de la synonymie. (Voir mon Catalogue, 
loc. c i l . ,  p. 478.) L'étude des matériaux accumulés presque à l'in- 
fini dans les collections et les observations soigneusemerit consi- 
gnées par de nombreux entomologistes dans leurs notes de chasse 
ont démontré l'unité essentielle d'un type aujourd'hui bien connu 
et délimité comme je l'ai fait en rédigeant la diagnose ci-dessus 
pour suppléer h l'insuffisance manifeste de Ia description ori- 
ginale. 

Les quelques échanlillons sud-américains, qui ont passé sous 
mes yeux, ont été capturés au Cliili. Il ~ e r a i t  fort surprenant qu'un 

, insecte cosniopolite et partout vulgaire ne se rencontrât pas dans 
les autres contrées méridionales du N o u ~ e a u  Monde. 



E. brasiliensis, MANNERH. - Oblongus, nigro-piceus, glaber ,  
ore,  antennis  pedibusque ferrugineis ; thorace brevi t rans-  
verso, creherr ime punctulato,  lateribus v ix  rotundal is ,  postice 
transversinz p ro funde  inzpressp, medio canaliculalo, e lytr is  
s t r ia to-pu~zctat is ,  interstit i is Izvibus. - Long., 1, 5 mill. 

[Germ. Zeits. V. p. 91 n. 29.1 

Pour compléter la diagnose de Mannerheim, il faut ajouter 
plusieurs détails essentiels que je résume ainsi : « Antennarum 
clava lzaud abricpta, ar t iculo nono elongato obconico, a d  basin 
grac i l i .  Oculi pronoto fere contzgui, temporibus brevioribus. 
Coleoptera pone bnsin tra~zs.t)ersim inzpressa . Prosternunz 
cariniforme.  Metasternum a c  p r i m u m  ventris segnzentunz 
punctata ,  hoc linea longitzirlinali pone coxas ornato. » P a r  
l'ensemble de ses caractères, l'espèce est extrêmement voisine du 
rugosus Herbst, d'Europe, dont on serait tenté de la considérer 
comme une race locale. Cependant, outre qu'elle s'en distingue au 
premier aspect par sa coloration d'une teinte moins foncée, la  
configuration du pronotum es1 a s e z  diffkrentc et la rapprocherait 
davantage du t ramversus  ou du duhius, avec lesquels toutefois 
elle n'a pas d'étroites affinités. Elle appartieiit aux Enicnzzis pro- 
premen t dits. 

Sa patrie paraît être ilniquement le Brésil, où on la rencontre 
dans des champignons du genre Reticularia.  

[Skand. Col .  V, p.  219.1 

L'absence de côtes sur le disque d u  corselet est un caractère 
négatif, mais aussi sûr que prompt, pour discerner sans hésitation 
les formes qui appartieiinent aux deux derniers genres sudlamé- 
ricains de l a  seconde tribu. 11 ne me reste donc plus qu'à indiquer 
les traits les plus saillants, par lesquels les Cartodere se distin- 
guent des Enictnus. 

A l'aspect de ces insectes plutôt déprimés que convexes, de 
configuration plus grêle et assez svelte, un co~inaisseur expéri- 
menté n'a pas de peine à les séparer de leurs voisins d'apparence 



massive e t  moins déliée. Cependant il se rencontre, dans l'ensemble 
du facies comme dans les détails de la  structure, plus d'une 

- analogie et d'un rapprochement qui serait de nature à rendre leur 
attribution indécise. 11 importe de se rappeler que le genre Carto- 
dere s'écarte essentiellement des EnzCmus par l'exiguïté de son 
écusson à peine distinct et tout au plus ponctiforme (au lieu d'être 
transversal et fort apparent), par la petitesse proportionnelle de 
ses yeux qui n'occupent jamais plus du tiers latéral de la  tête (au 
lieu d'être saillants et assez gros pour remplir plus de la  moitié du 
bord céphalique), par l'insertion antennaire qui a lieu à une dis- 
tance notable au-devant des yeux, par la forme de la lame proster- 
nale très étroite et parfois interrompue au milieu, qui ne s'élève 
jamais en carène entre les hanches antérieures (au contraire de ce 
qui existe chez les EnzCmus proprement dits), etc. Aucune des 
Cartodere de l'Amérique méridionale n'offre sur  le disque du cor- 
selet les fossettes longitudinales et subcanaliculèes qui ornent le 
thorax des Enicnzus de la même région. 

C. crenicollis, BEL. - Elongata, angusta, convexiuscula, 
tenuiter erecte sat longe albidopilosa , rufotestacea . Caput 
elongatum, subrectangulum, rugoso-punctatum; occiput ali- 
puantulum excavatum, temporibus elongatis; oculi minuti, 
pronzinuli, a pronoto distantes ; antennarunz clava triarticu- 
lata, parum dilatata, articulis nono et decimo sub~qual ibus  
elonyatis, undecirno ovali singulis przcedentibus longiore. 
Thorax brevis , subcordatus, capite v i x  longior, coleopteris 
plus puanz clziplo anguslior, lateribus sat fortiter reflexis, 
dislincte crenatis et ciliatis; disco rugose punctato; ante basin 
haud constrictus, utrinque versus marginenz longitudinaliter 
subctznaliczilatus; impressione transversali obsoleta; angulis 
posticis fere rectis, acutis. Elytra oblongo- elliptica, fortiter 
8-striatopuizctata; sutura, margine et interstiis alternis costi- 
fornzibus ; humeris obtuse rotzindatis, supra depressis. Meta- 
sternum i n  rnedz'o breve, mesosterno parum longi'us, late qua- 
drati'nz enzavginalum per laminam jntercoxalenz pr imi  
segnzenti ventralis. - Long., 1,5-1, 7 mill. 

[Rrv .  fr. d1E91t. Caen, 1885, p. 2501 

Plusieurs des formes sud-américaines - les quatre premières de 



mon énumération - appartiennent à un groupe très remarquable 
par la présence de côtes sur  les intervalles alternes des élytres. 
Ce caractère les sépare manifestement des deux autres (î.uf2collis 
et Iamithorax), chez lesquelles tous les interstries dorsaux sont 
également convexiuscules sans élévation caréniforme. L'allonge- 
ment notable des tempes après les yeux, qui se trouvent ainsi 
écartés du bord antérieur du pronotum, est pareillement un signe 
distinctif des quatre premières espèces, les deux autres ayant des 
tempes courtes et des yeux rapprochés du corselet. La crenicoilis 
est aisée à reconnaitrc parmi ses congénères de la première sec- 
tion : tandis que Watsoni et b icar ina la  ont seulement deuxcôtes 

. 

su r  chaque e tui, crenicollis et Croucellei en comptent trois, qui 
sont formées par les intervalles 3" 9 et Y e ,  avec cette différence 
toutefois que la côte du troisième interstrie, entière chez creni-  
collis, est raccourcie dans toute sa moitié postérieure chez Grou- 
velle?. On ne saurait d'ailleurs confondre l'espèce actuelle avec sa 
voisine immédiate, comme on le constatera à la lecture comparative 
de leurs descriptions. Il suffit de rappeler que la téte est ici h peine 
plus longue que large, que le troisième article des antennes est plus 
allonge que chacun de ceux d u  funicule, que le corselet a sa marge 
latérale assez fortement rèflèchie, crénelée et ciliée, enfin que les 
élytres sont hérisses de poils blanchâtres très fins et assez longe, 

Cette forme élégante a ètè dècouverte A Valdivia (Chili). Il est 
vraisemblable que son aire de dispersion est, comme celle de ses 
congénères, beaucoup plus étendue, et que les naturalistes amis des 
microcoléoptères cons tateron t sa présence sur  plus d'un point du 
continent américain. 

C. Grouvellei, BEL. - Elongata ,  ~ o ~ m e x i u s c u l a ,  ni t ida,  
y labra ,  fere  castanea au t  rufo- brunnea,  antennis pedibusque 
dilutioribus. Caput elongatunz, f e r e  duplo Zongius qualn 
lat ius ,  an t e  oculos nzinutos pronzinulos a pronoto distantes 
subrectangulunz, rugosopunctatunz, thorace v i s  angustius : 
occiput 6)-evi sulco longiiudinali  noiillum ; t e m p o r i b ~ s  distinc- 
t is  r e t ro r sum conz-ergentibzts. Anteiznarunz arliczili oinnes 
elongali (3" ca t e r i s  singulis breviore); c l a v z  t r i a r t i cu l a l8  
parunz d i l n t a t z  a r t icu lus  penultinzus p r ~ c e d e n t i  v ix  zqual i s ,  
uitir~zo Orevior. Thorax  ovatus, l ong i l zdne  capi t i  subaqual i s ,  
coleopteris p lus  puaîîz duplo  angust ior ,  rugoso-punctatus, 



foveola oblonga ante basin i n  medio signatus, lateribus sub- 
cretlatishaud nzarginatis nec refleais ; angulis posticis fere 

I obtusis. Coleoptera oblongo- edliptica, 8-seviatim p;w.ctata 
sut fortiter, sutura et intervallis alternis tribus forliter cari- if: 
nato-elevatis (coslis taîn sutura quam intervalli quinti aut 
septimi integris, costa vero tertii interualli abbreviata neque 1 

l 
ultva medium elytri prodzccta) ; humer%s rotundalis. - Long., 1 

1,7 mill. , 
[Rev. fr. d'Ent., Caen, 1898, p. 137.1 

l 
1 

Le raccourcissement de la  côte formée par le  3e intervalle des 1 
1 

élytres distingue nettement la C. Grouvellei de la précédente. De l 
couleur un peu plus foncée que ses congénères de la  première sec- I 

tion, elle est complètement glabre à la surface des étuis. Sa tête est 
presque deux fois plus longue que large, et son corselet est orné 
d'une fovéole médiane oblongue au-devant de la base. Pa r  tous ces 
caractères, elle est facile à reconnaître. 

L'exemplaire unique, généreusement cédé par M. Antoine Grou - 
vslle à ma collection, provient du Chili. 

O. Watsoni, WOLL. - Elongato-filiformis, pallidus, sub- 
opacus; capile prothoraceque angustissinzis, rufotestaceis, 
dense punctatorugosis, il10 elonyato-quadrato, antice recto, 
satprominulo, oculis nzinutis prominentibus, hoc obtriangu- 
lari-cordato ; coleopteris paralldo-ellipticis, dense et grosse 
striato-punctatis, interslitiis 2-t subnzarginali alte elevatis, 
costas duas integras utrinqzce efficientibus ; antennis pedibus- 
que gracilibus, testaceis. - Long., lin. 314. - 

[Tram. ent. Soc. Lond., 1871, p. 253.1 

1 bicostata Reitt. [Verhandl. k .  K. 2001. bot. 
Ges. firien, 1877, p.  183.1 

Synonymes : Godarti Bel. [Ann. Soc. Linn. Lyon, 1881, 
p. 147.1 

Ici et dans l'espèce suivante, deux côtes seulement ornelit cha- 
que élytre. Wollaston les indique comme formées par l'élévation du 
deuxième interstrie et de l'interstrie subrnarginal. Seloii la manière 
de compter que j'ai adoptée de préférence en donnant le nom de 
premier intervalle à celui qui existe entre la suture et la première 



ligne de points, il s'agit des 3e et 7e intervalles. Le cinquième inter- 
strie neprésente pas trace de carène. Quant au 3"iiiterstrie, il n'est 
pas raccourci vers le milieu de l'étui, comme celui de Grouvellei, 
mais i l  demeure costiforme dans toute sa longueur, de même que 
celui de crenicollis 

L'existence de cet insecte au  Chili, signalée par Wollaston 
d'après uii échantillon du British Museum, est confirmée par la  
découverte de quatre exemplaires de même prûvenance que j'ai vus 
dans la  collection de M. Antoine Grouvelle. L'espèce habite aussi 
le Venezuela ; j'en possède deux individus étiquetés : Caracas. Il 
faut s'attendre la rencontrer dans toute l'Amérique méridionale. 
Elle est très commune au Mexique. Son aire de dispersion s'étend 
jusqu'en Afrique (cap de Bonne-Espérance et Algérie) et dans les 
îles de l'Atlantique ('Madère et Canaries). Elle a même été capturée 
en Europe (Portugal) ; c'est donc une forme cosmopolite. 

C. bicarinata, BEL. - Elongata, angusta, depressiuscula, 
testacea, glnbra (an  semper?) .  Caput elongatum, paulo lon- 
gius puam latius, rugoso-pu~zctalunz, pone oculos minutos 
parunz prominulos a pronoto sut distantes retrorszun angus- 
tatunz, ab oculis ad antennarunz insertionern puulo angusta- 
tum,  dein antice dilatalum; occiput haud excavatunz. Anten- 
narum artz'culi 3, 4 et 5 subzquales, paruîn longiores quam 
latiores, czleris  funiculi arliculis fere glcbosis; c lavz  sat 
dilatata duo priores articuli evidenter tramversi ,  ultinzus 
articulus ovatus istis sirnul sumptis longitzcdine zqualis. 
Thorax ooatus, capite parum lonyior et latior*, antice coleop- 
teris distiîzcte nngustior, rugoso-punctatus, versus latera et 
in medio disci loizgiludinaliter v i x  depressus. Coleoptera 
oblongo-elliptica, pone humeros rotundatos haztd dilatata; 
8-seriatirn punctata sat fortiter, intervallis fs3" et ?O coslifor- 
mibus, il10 fortius, hoc et sutura nzinus distincte elevalis. 
- Long. 1 mill. circ. 

[Rev. fr. d'Ent., Caen, 1898, p. 137.1 

Extrêmement voisine de la C. Watsoni, cetle espèce à étuis 
bicarénés s'en distingue néanmoins fort bien par sa taille plus 
faible (dépassant à peine 1 millimètre), par sa tête seulement un 
peu plus longue que large, par la proportion différente des articles 



du funicule et de la massue antennaire, par l'aspect un peu plus 
étroi t de ses élytres. 

Jusqu'à présent, elle n'a èté rencontrée que sur le territoire du 
Chili. 

C. rnfioollis, NARSH. [Evt. Brit. ,  1, I l l ] .  - Elongata, conce- 
xiuscula, subnilida, g labra ,  rufoferruginca; prothorace p l u s  
minusve cordato, coleopteris augustiore, lateribus obsolete 
reflexis, ante basin C O ~ Z S ~ T ~ C ~ O ,  postice transversim impresso ; 
clylris szcbovatis, fztscis aut  nigro-fuscis (interciunz testaceis, 
ntrt lantzim fusco limbntis), profunde minus reg~tlarititer 
puuctalo-strintis. inte,'sliliis anglistissimis, subrugzdosis. - 
Long. .1,2 mill. 

[Reitt. Ste t t .  e n t .  Zeit . ,  1879, p. 336.1 

Très reconnaissable de prime abord parmi toutes ses congénères 
lorsqu'elle possède sa coloration normale, la ru/icollis est fort 
souvent d'un testacé uniforme qui ne la differencie plus. Mais les 
carac tères plastiques supplèei,t avantageusement à ce dèfaut de la 
teinte particulière à l'insecte. L'absence de côtes sur les élytres, 
dont les interstries sont également conrexiuscules, la fera immé- 
diaternent discerner des quatre espèces précèderites, et ranger dans 
un même groupe avec la C. lzvilhorax, dont elle s'écarte surtout 
par l'étroitesse relative et la sculpture de son corselet. 

On a signalé l'existence de cette forme cosmopolite dans l'hmè- 
rique méridionale, mais j'ignore sur quel territoire et dans quelles 
conditions elle a été capturée. Indigène ou importée, elle habite 
certainement plusieurs états de l'Amérique du nord. Commune 
dans toute 1'Eurdpe depuis l'Angleterre, le Danemark et la Suède 
jusqu'au midi et aux régions mèditerranèennes, elle se rencontre 
aussi, à ma connaissance, en Circassie, dans le nord de 1'8frique 
(Tunisie, Algérie et Maroc), à Madère et aux Canaries. 

C. lævithorax, BEI,. - Ovata, convexa, rufolestacea, glabra. 
Capttt subpuadraturn, pronoto anguslius, fere  lzve  ; oculz sat  
grossi, promi)zuli, tenzporibzis '~~u l l i s .  Antennarum claoa tri- 
articulata, parunz dilatata, articulis go et IO0 subquad?~atis 
au2 transversis, 1 I o  ovali, singulis przcedentibus evidentcv - 
loizgiore. P~*o thorae  forlilev tra)zsversus, v i s  cordatus, coleo- 
pteris   quil la tus, apice pone oeulos enlarginato, ZnterzOus 



arcuatina dilatatis, subcrenatis, Zatius marginato-esplanatis 
ac reflesis; nnte basin fortiter tr.ansversim inzpresstu, angulis 
poslicis fere .redis. Ely tra  ocata, grosse 7-striatopunctata, 
interstitiis vnlde angustis, szcbzqtialibus, undulatis, costa 
humerali parunz distincts; lzuuzeris rolu?zciatis. Metasternunt 
i n  medio breue, ibique nzesosterno v i x  longius. Primunz ven- 
tris  segmenlum inter coxas poslicas depressum. - Long. 
vix 1 mill. 

[ A m .  Soc. ent .  Belg., XXXIX, 1895, p, 98.1 

Le corselet presque lisse, de même largeur que les étuis, Li côtés 
dilatés en arc largement taxplanés et refléchis, sépare manifeste- 
ment cette espèce courte et convexe de la précedente, avec laquelle 
elle possède en commun des élytres sans élévations costiformes, 
grossièrement ponctuées, avec des interstices crénelés et pour ainsi 
dire onduleux. 

Un seul échantillon de cette forme remarquable se trouve dans 
l a  collection de RI. René Oberthür et m'a été obligeamment corn- 
muniqué. Il provient du Chili, dont la laune semble être particu- 
lièrement riche en types interessaii ts. 

IIIE TRIBU. Corticariini . 

[ E n t o m .  Brit., 1802,I, p. 136.1 

Les trois genres de cette tribu, représerités dans la  faune de 
l'Amérique méridionale, se distinguent des précédents par un facies 
assez dissemblable et par un ensemble de détails qui ont, il est 
vrai, peu de valeur pris séparément et qui souffrent même plus 
d'une exception, mais aptes à impressionnerl'eil de l'entomologiste 
de telle sorte qu'il ne coure pas le risque de les confondre avec les 
membres de la  première et de la deuxième tribu. Je  mentionnerai 
ici comme caractères plastiques principaux : la contiguïté des 
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hanches antérieures et la structure du front séparé normalement de 
l'épistome par une strie souvent bien marquée, sans cesser d'être 
situé sur  le même plan. Il peut ètre utile, pour la  rapidité de l a  
détermination, de recourir à d'autres indices qu'on relève aisément 
h l'inspection de la page supérieure du corps. Ainsi, par exemple, 
les yeux des Corticariini sont assez gros et composés d'un certain 
nombre de facettes ; les antennes comptent dix ou onze articles, 
dont les deux ou trois derniers forment une massue par'fois très 
lâche; le corselet et les étuis, toujours dépourvus de côtes, sont 
presque constamment revêtus d'une pubescence de vrais poils, 
hérissée ou couchée, brève ou allongée, double ou simple, d'ordi- 
naire sérialement disposée sur  les élytres; l'écusson est bien 
visible et le plus scuvent transverse. 

La furme générale des Corticaria,  et particulièrement celle des 
élytres, est beaucoup plus allongée que dans les Melanophthalma 
et les Migneauxia ,  dont le corps est évidemment ramassé. Acette 
différence légère et d'appréciation trop délicate, il convient de 
substituer le contrôle de caractères précis : le nombre des articles 
antennaires, identique chez les Cort icar ia  et les Melanoph- 
thalnza, se trouve réduit à dix chez les Migueauxia ; d'autre 
part, l'abdomen des femelles est composé de citiq arceaux seulement 
dans le genre Corlicaria,  tandis que le genre Melanopht/~aZnza 
possède six segrcen ts ventraux dans les deux sexes. 

A ma connaissance, deux espèces cosmopolites gnt seules été 
rencontrées sur  le continent sud-américain : l'une appartient au 
groupe des Corlicaria propremeut dites, remarquable de prime 
abord par son système particulier de pubescence, généralement 
assez longue et plus ou moins redressée en séries sur  les elytres ; 
l'autre se range parmi les formes que j'ai proposé de séparer sous 
le nom dlAdas iu  (Essai de classification, loc. cit., p. 147), Ci 
raison de leur pubescence èlytrale plus ou moins rare, mais tou- 
jours courte et couchée. 

C. fulva, COM. [Col. NOVOC., p. 391. - Elongata,  parunz  
convexa, ferruginea azd rufotestacea, seriatinz s a t  longe 
minus  erecte fulco pilosa. Antennarum art icul i  7 et 8 h a u d  
elongati, fere  r o t m d a t o  quad ra t i  ; clava statinz a Oasi latior.  
Caput  thorace angust ius ,  spa r s im  pa runz  profunde puncta-  



turn. P rono tum cordatum, longitudine Izauci vel p a r u m  latius, 
lateribus an t e  medium rolundatis,  crenat is ,  sat crebre nzedio- 
c r i t e r  punctatum; foveola ro tundnta  ztel subtrctnsoersa sat 
profunda  instructunz. Blytva thorace la t iora ,  8 -ser ia t im 
punclata ,  interstil i is plerumque haud  nzinzis for l i ter ,  inter  - 
d u m  tamen subohole le ,  punctatis,  leviter subrzigulosis; pilis 
mediocri ter  longis fe re  decunzbenlibus, a l ternis  parunz  lon- 
gioribzis seriatinz orna ta .  iMetnsteruu)n spars in t  subobsolete 
punctntuin. Qzcinlum ventris segozeittunz i n  d eoidentius, in 
? vix  perspicue,  transversinz rlepressunz. Long. 1,642 mill. 

Au lieu de reproduire ici la diagnose primitive, trop incomplète, 
de Comolli et de Mannerheim, j'ai préféré rédiger la formule ci-des- 
sus, qui signale plus en détail et d'après des observations plus 
multipliées les caractères constitutifs de l'espèce, et qui permettra 
de la mieux reconnaître par coniparaison. Comme c'est le cas des 
iiisectes cosmopolites, la C. fulva est sujette à une assez ample 
variabilité de taille, de ponctuation et de pubescence; aussi les 
auteurs, même les mieux renseignés, ont-ils été induits h décrire 
plusieurs fois, scus des noms spécifiques divers, des formes qui 
sont réellemen t iden tiques malgré la diversi té des apparences que 
leur donne la  modification de certains traits d'importance secon- 
daire. On évitera de faire fausse route, si l'on tient compte dans 
uoe juste mesure de l'influence exercée par le fait d'une disper- 
sion géographique très étendue. 

Le Chili est la seule localité de l'Amérique méridionale, où je 
sache que l'espèce a été rencontrée, mais il n'est pas douteux 
qu'elle doive habiter également d'aulres régions du même conti- 
nent. On a constaté sa présence aux  Etats-Unis de l'Amérique du  
Nord, aux Antilles (Saint-Domingue) et dans les îles de l'Atlan- 
tique (Canaries, Madère, Açores), et par toutes les contrées de 
l'Europe ou du nord de l'Afrique (Egypte, Tunisie, Algérie et 
Maroc). Je  la connais   are il le ment d'Asie Chypre, Anatolie, Méso- 
potamie et steppes des Kirghises. 

C. serrata, PAYIL. [Faun.  suec.,  1, p .  300, Dermestes]. -PEe- 
runzque rufo-ferruginea c u m  elytris pectore abdonzineque 
nigro-fuscis, tenuiter gr iseo pubescens (pilis w n q u a n t  erec- 
l is  sed  decmzbentibus), an tennis  (articula 80 ~szc~~loboso)  



pedibusque testaceis ; s z p e  tamen tota testacea, vel tota infus- 
cata. Caput thorace angustius, istoque minus dense puncta - 
tum;  temporibus haud distinctis. Pronotum cordatum, su& 
trnnsversum, ante medium laterum rotundato-àrnpliatum, 
lateribus evidentius p r m e r t i m  postice dentatis ; fortiter et 
rugose punctatzwn, basi coleopteris paulo angustius, ante 
scutellum foveola rotumlata snt profunde inzpressum. Elytra 
oblongo-ovalia, fortiter 8-seriaiim punctata, intervallis an- 
gustis, haucl costifomnibus, transversim rugulosis, sa t  pro- 
funde sed postice levius punctatis. Quintum ventris seg- 
nzentum i n  utroque sexu foveola p rzap ica l i  signatum. - 
Long. 1,6-2,2 mill. 

Appartenant, comme je l'ai dit plus haut, à mon sous-genre 
Adasia, l'espèce actuelle est facile à discerner au premier aspect 
d'avec la précédente, dont la pubescence élytrale est toute diffé- 
rente. Lorsqu'elle possède, en outre, la double teinte claire du 
corselet et sombre des étuis, l'œil est averti de suite et ne peut se 
méprendre sur la distinction empirique des deux types. Mais, dans 
les cas assez fréquents où la C. se r ra ta  n'offre pas sa coloration 
normale par suite de l'envahissement soit du testacé, soit du noir, il 

/ devient nécessaire de recourir au contrôle scientifique des carac- 
tères ; c'est pourquoi j'ai rédigé une diagnose plus détaillée que 
celle de Paykul et plus apte à guider la détermination. 

La C. se r ra ta  a été capturée au Chili, dont la faune mieux 
explorée a fourni plus d'un renseignement sur la dispersion des 
Lathr id i id8 au Nouveau-Monde. De même que l'espèce précé- 
dente, celle-ci paraît répandue par toute la terre. Vivant près'des 
fumiers, sous les écorces, dans les tas de paille et les fagots plus 
ou moins atteints de moisissure, elle n'est rare nulle part en 
Europe. De nombreuses provenances ont été constatées d'Asie 
(Syrie, Mésopotamie, Caucase, Japon) ; d'Afrique (d'Algérie au 
Cap de Bonne-Espé~ance); de l'Amérique du Nord (Californie, 
Nébraska, Michigan, Buffalo) ; des îles de l'Atlantique (Canaries, 
Madère, Açores) et de l'Océanie (Nouvelle-Zélande et r\'ouvelle- 
Calédonie). On peut donc présumer sans crainte qu'elle sera décou- 
verte aussi sur d'autres points du continent sud-américain. 



[Bull .  Mosc., 1866, III, p. 269.1 

Aiiisi que je l'ai déjh rait remarquer, le genre acluel se distin- 
gue très bien du suivant par la  structure de ses antennes compo- 
sées de onze articles, dont les neuvième et dixième ne sont pas 
transverses, mais plus ou moins allongés obconiques. Loiigtemps 
considéré comme un simple groupe du genre Cor t icar ia ,  même 
après le démembrement tenté par Motschulsky, qui se laissa semble- 
t-il guider par le  facies et par quelques détails peu importants 
plutôt que par l'ensemble des caractères vraiment essentiels, il a 
été enfin établi sur  des bases solides par mon savant ami M. Reitter, 
dont la perspicacité a su démêler des élémenls jusqu'alors confus 
et mettre un peu d'ordre dans ce chaos. L'existence de six segments 
ventraux dans les deux sexes est le trait principal qui sépare 
les Meianophtlzalnza des Corticaria,  chez lesquelles l'abdomen 
des femelles ne compte que cinq arceaux. U n  certain nombre de 
détails secondaires de l'organisation accentue en outre la différence 
d'aspect et aide à discerner les représentants de cette coupe géné- 
rique. 

Les espèces de Melanophthalma, indigènes de l'Amérique du Sud 
ou naturalisées dans ces vastes territoires où les microcoléoptères 
n'ont point encore été suffisamment recherchés, me semblent se 
répartir en deux groupes, auxquels on peut accorder provisoirement 
lavaleur de sous-genres. Le premier comprend les Melanoghthalmn 
proprement dites : il est caractérisé par le prolongement des tempes 
en arrière des yeux, qu'elles maintiennent ainsi éloignés de la 
marge antérieure du corselet, et  aussi par l'existence de deux 
lignes longitudinales partant des hanches postérieures et gravées 
un peu obliquement sur le premier arceau du ventre. Au contraire, 
les espèces dépourvues de lignes postcoxales et de tempes distinc- 
tes appartiennent au sous genre Corl icar ina Reitt., tel que je l'ai 
constitué dans mon Essai d e  classif?ation, p. 148. J'ai vu dans 
les collections qui ont passé sous mes yeux et je possède aussi dans 
mes cartons quelques individus de provenances brésilienne, chi- 
lienne, bolivienne, etc., dépareillés ou mutilés, qu'ilm'est impossi- 



ble de rapporter sûrement aux formes déjà décrites dont il va êhre 
question ci-après. Mais je ne puis songer à les faire entrer en 
ligne de compte dans ce travail  de récapitulation, car une tenta- 
tive de diagnose spécifique d'après des matériaux trop incomplets 
et en mauvais état serait plus qu'imprudente, lorsqu'il s'agit d'in- 
sectes tellement variables et si difficiles à caractériser. 

M. Steinheili, REITT. - Oblonga, subdepressa, breviter grisoo 
puberula, f i m a ,  anlennis (clava excepta) pedibusque tesla- 
ceis; capite dense punctato, prothorace capite v i x  latiore, 
subqziadrato, longitudine kquilato, lateribus minime rotun- 
dato, anguIis anticis deflexis, posticis subrectis, tlorso subti- 
liter punctato, ante basiu foveolis in  nzedio suhconnexis t ram- 
versim late leviusque irnpressis; elylris f h o ~ a c e  plzts quam 
sesquilatioribus, oblongo-oratis, subiiliter strialo-pzmctatis; 
striis apice obsoletioribus, interstitiis lalis, pla~zis, wpualibus, 
dense brevilerque seriatim griseopuberulis, stria hzmerali 
antice subimpressa, humeris subrectis, cal10 humerali sut 
elevato. - Long. 2,1 .mill. 

[Verhandl. naturf. Ver. BrGnn., XVIII, 1879, p. 32.1 

L'auteur dit que cette forme est très voisine de la  transversalis 
Gyll. d'Europe et qu'elle s'en distingue principalement par la struc- 
ture du corselet, qui n'est pas transversal, mais plutôt allongé et 
à peine plus large que la  tête. Elle se range donc parmi les 
Melanophthalma in sp., dont j'ai constaté qu'elle possède les traits 
essentiels ; je noterai seulement que les lignes postcoxales du pre- 
mier arceau de l'abdomen sont raccourcies et ne s'étendent guère 
au  delà du milieu longitudinal. En examinant de nouveau pour l a  
rédaction du présent mémoire le type de Steinheili que je tiens de 
M. Reitter, je m'aperçuis que le  thorax eat assez nettement angulé 
dans son milieu latéral : il faudra par suite modifier sur  ce point la  
formule f de mon tableau [Essai,  p. 1491, et dire : Pronoti latera 
plerumque hazd angulata. Les autres caractères énumérés dans 
la même phrase dichotomique suffiront à l a  difirencier de ses 
voisines du groupe où la  massue des antennes est composée de 
trois articles. Si on la compare avec la distinguenda Corn. qui est 
reprisentée dans la faune sud-américaine, on la reconnaitraprinci- 
palement B l a  ponctuation céphalique beaucoup plus dense, à la 



massue antennaire un peu plus foncée, à l'allongement relatif du 
corselet, B l'absence de denticule spiniforme sous le dernier article 
des tarses antérieurs du  a", 

Je  ne la connais que de Bogota, en Colombie, où elle a été décou- 
verte par le voyageur Steinlieil. - 

M .  pilosella, MOTS. - Statui'a M. crocatz,  sed color dilutior, 
elytris magis convexis, pilosell is ; - oblongo - elliptica, con - 
veûa, subnz7ida, punctnta, pilosula, dilute rufotestacea, 
elytris paulo frtscioribus, humeris subelevntis ; pedibzrs 
antennis pue subpallido -testaceis, his clava infuscata; capite 
fere triangulari, crebre punctato, oculis prominulis; tho- 
race fere capitis latitudine, subpuadrato, crebre punctato, 
antice attenualo, postice traizsvei'sirn late impresso, angzrlis 
posticis subrectis, apice oblusis, lateribus v i x  a n p l a t i s ;  
elytris thorace fere duplo latioribus et plus trip10 longio 
ribus, ovatis, obsolete sttqiato -punctalis, interstitiis angustis, 
alternis subelevatis, seriatinz pame pilosellis. -Long. 213 lin. ; 
lat. 114 lin. 

[Bull.  Afosc., 1866, III,  p. 276.1 

L'auteur ajoute à l a  description latine quelques phrases compa- 
ratives que je me fais un devoir de reproduire textuellement : 
« Forme et couleurs roisines de celles de la crocata, mais plus 
petite, couleur d'un testacé plus clair ; élytres plus convexes, 
recouvertes de .petits poils grisâtres trSs courts et peu serrés; , 
points dans les stries moins gros ; intervalles plus larges, un peu 
ruguleux; corselet plus étroit, surtout en avant, ce qui rend les 
angles latéraux plus visibles, quoiqu'ils soient à peine saillants ; 
massue des antennes rembrunie. n - Cette forme, qui m'est incon- 
nue, pourrait bien n'être qu'une variété claire de la Steinheili. 
Cependant, à raison de plusieurs autres détails mentionnés dans 
la  diagnose de Motschulsky, il convient de la maintenir distincte 
jusqu'h plus ample informé. 

L'insecte habite également la Colombie. 

M. oomplanata, MOTS. - Color M. crocatz, sed statura 
minore, angustiore; oblonga, v i x  convexa, subopaca, obsolete 
punctata, rufoferruginea, antemis  pediOusque palliclioribus, 
oculis nigris, minulis, subprominulis, capile subangustato, 

Soc. LINN., T. XLVI, 1899. 15 



fronte crebre punctulato; thorace capite paulo latiore, obso- 
lete punctato, antice posticepue zpualiter angustato, basi la fe  
transversim impresso, angulis posticis obtusis, lateribus 
utrinque m u t e  angulatinz subproduclis; elytris thorace fere 
dziplo latioribus et plus trip10 longioribus, basi late truncatis, 
humeris prominulis, leviter striato-punctatis, inlerstitiis pla- 
niusculis, subrugulosis, seriatim tewissime ~i~zereopi los is .  
- Long. 315 lin. ; lat. 114 h i .  

[Bull. Mosc., 1866, III, p. 277.11 

Je  ne connais pas le type de l'auteur russe, qui la  compare avec 
la o-ocata, Mann., simple variété de l a  M. trnnsversalis, Gyll. 
C'est par conséquent aussi une Melanophthalnza in sp. Mais, 
- a part l'indication relative à la petitesse des yeux, qui, si elle 
est exacte, pourrait servir à discerner cette espèce de ses congé- 
nères, - je trouve bien fugaces et peu appréciables les différences 
relevées par Motschulsky à la suite de sa diagnose. En voici l e  
texte qui complète la citation : Plus petite que la  crocata, plus 
étroite et moins arquée sur  les côtés, moins atténuée en arrière, 
plus déprimée, peu luisante ; corselet à peine plus large que la  
tête, sensiblement atténué en avant et en arrière et armé de chaque 
côlè postérieurement d'une dent assez aiguë et bien visible ; ponc - 
tuation peu distincte; élytres marquées de stries ponctuées peu 
profondes, avec les in tervalles ru guleux et courtement sétuleux ; 
antennes et pattes très pâles; yeux noirs, très saillants. D Assu- 
rément distincte de la  transversalis, l'espèce ne devrait-elle 
pas plutôt se rattacher comme variation locale à l a  cosmopolite 
distinguenda ? L'examen du type et de matériaux provenant du 
même lieu d'origine permettra seul de résoudre le problème. 

La M. complanata a eté capturée dans l'intérieur du Brésil. 

M .  distinguenda, COM. (Coleopt. Novoc., p. 38). - Oblongo- 
ovata, convexiuscula, sat longe griseopubescens , capite, 
thorace, antennis totis pedibusque rufoferrugiizez's, elytris 
vero fusco-piceis (interdurn tota testacea, aut tota infuscata 
antennis tamen pedibusque dilutioribus). Caput parum dense 
plus minusve fortiter punctatum, temporibus distinctis; oculi 
pronzinuli,a pronoto aliquantzdum di'stantes. Pronotum, fere 
transversum, lateraliter versus medium rnngz's aut minus 



angulatum, coleopteris duplo angustius, angul i s  posticis 
obtusis a u t  fere  rect is  ; medzocriter sa t i s  dense punctatum, 
an te  basin t r amver s im  sat profunde impressurn, a u t  utr inque 
foveola t ransversa instructum. Ely t ra  s t r ia to  - punc ta t a ,  
iîzterstitiis angustis,  ser ial im punctulat is .  Metasternum i n  
nzedio baseos obtuse angulatirn emaryiîaatum. Prinzunz venlris 
segmetztunz duabus lineis oblipuis postcoxalibus signatum. 
Tibiae anter iores  i n  utropue s e s u  sinzplices. Ultinzus t a r so rum 
anticorum a r t i cu lus  i n  d detzticulo spiniformi subtus arnza- 
tus. - Long. 1,6-2 mill. 

Synonyme : JI. seminigra. Bel. Rev. d'ent., Caen, 1885, p. 250. 

Cette espèce cosmopolite appartient manifestement aux  Melano- 
phthalrna in sp. La massue des antennes n'est pas rembrunie, 
mais du même testacé clair que les articles du funicule; la ponc- 
tuation de la tête est éparse, notablement moins serrée que chez la 
Steinheili ; le corselet est un peu moins allongé et l'angle latéral 
du milieu est mieux marqué ; la présence d'un denticule spiniforme 
sous le dernier article des tarses antérieurs est l'apanage exclusif 
du d .  - J'avais séparé, sous le nom de senzinigra, un certain 
nombre d'exemplaires dontlesyeux me paraissaient moinsconvexes, 
le corselet proportionnellement plus étroit avec les côtés presque 
droits n'offrant vers le milieu qu'un pli anguleux à peine sensible, 
et l'impression antébasilaire du pronotum située un peu plus en 
avant. L'examen de matériaux plus abondants et  provenant de 
différentes localités m'a convaincu de l'identité spécifique des 
échantillons qui présentent les variations extrêmes. 

Les exemplaires que j'ai vus de l'Amérique méridionale ont été 
recueillis en divers endroits du Chili, et notamment aux  environs 
de Valdivia. Plusieurs ont été capturés au  Vénézuela, Colonie . 

Tovar, par M. Eug. Simon. 
La M. distinguenda, redécrite sous les noms de pusi l la  

Melsh., rnorsa Le C., et p u m i l a  Le C., est assez répandue dans 
l'Amérique septentrionale, où on l'a signalée en Californie, au  
Colorado, au Kansas, dans l'lllinois, et jusqu'au lac Supérieur e t  
au  Michigan, comme aussi en Pensylvanie, au Massachusetts et 
dans la Géorgie. Les îles de l'Atlantique (Madère et Canaries) 
en ont fourni des échantillons. On la rencontre de même dans tout 
le nord de l'Afrique : Maroc, Algérie, Tunisie et Egypte. Elle habite, 



(i ma connaissance, dans l'Asie depuis l a  Syrie et la Palestine 
jusqu'en Perse et au Turkestan. Quant à l'Europe, elle y est 
commune à peu près partout : en France et en Corse, elle vit de 
préférence là où croissent les genêts et les ajoncs, dans les détritus 
accumulés au pied des cistes, sur le pin maritime et le Quercus i lex ,  
Ses conditions biologiques doivent être analogues sur  les points les 
plus distants du globe. 

M .  similata, GYLL. (Iris. Suec.  IV .  p .  134). - Ovata, brevis, 
convexiuscula, breviter parce pubescens, plus minusve fusco- 
ferruginea, antennis (clava triarticula iiiterdzlrn infnscata) 
pedibusque dilzilioribus. Caput  medl'ocritei. et obsolete puncta- 
tunz, tenzporibus null is;  oculi pronoto conligui. Thorax  v i s  
transz;erszis, coleopteris ajzyzsstior, lnieivbus subrotunclatis, 
angulis posticis obt~rsis sed clistimte aczminatis ; sat dense 
pzinctatus, inlra basin tl-ifowolatzis (foceola media paulo 
profundiore oblongs, duaOus foveolis lateralibzts sat distinctis 
interdunz szrbobsoletis, oblique versus nzarginenz exteriorem 
sitis). E lg tra  profunde striato-punctata, inlersliliis angustis, 
subconvexis, fere inzpunclntis, tratzsversirn ruyulosis. Meta- 
s ternum i d e r  coxas poslicas recte I ru?xalum.  P ~ i n z u n z  centrir 
segnzentum lineis poslcoxalibus destitul~inz. Pr imus  tarso- 
runz anticorzinz articulz6s i72  utroque sexu dilatalus. Tzbiaa 
anticae a" dente praeapicali iiztrorszim armatae.  - Long. 
1 -1,s mill. 

Bien que la  diagnose primitive de Gyllenhal soit fort succincte, 
elle donne de cet insecte un signalement suffisant pour qu'on puisse 
le reconnaître sans difficulté. Toutefois, j'ai cru devoir rédiger une 
nouvelle formule, dans laquelle je signale les importants détails 
d'organisation qui caractérisent le sous-genre Corticarina. C'est 
en effet dans cette division que vient se ranger la similata, très 
distincte par là même des qualre espèces précédentes. - Voisine 
de la fuscula, elle ne risque pas d'être confondue avec celle-ci, 
pour peu que l'on fasse attention à l'étroitesse relative et à la sculp- 
ture de son corselet trifovéolé. 

Elle a été rencontrée en Colombie, peut-être accidentellement ; 
mais je n'ai à cet égard aucun renseignement précis. Je  sais qu'on 
l'a capturée aussi en Sibérie, dans la  région de l'Amour. C'est 

fi - 
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plutôt une espèce européenne : normalement elle vit sous les écorces 
d'arbres d'essences diverses, en France, en Suisse, en Autriche, en 
Transylvanie, en Bohême, en Allemagne, en Russie et dans les 
contrées boréales (Suède, Finlande et Danemark.) 

M. fuscula, GYLL. (Ins.  Suec. I V .  p .  133). - Ovata, brevis, 
convexiuscula, nitidzcla, tenuiter puhescem, fusca (interdunz 
ferruginea), antennis (clava triarticulata fusca) pedibusque 
ferrugiileis. Caput szibtiliter et obsolete pzinctatum, temporibus 
nzrllis ; oculi pronoto cotztigui. Thorax evidenter transversus, 
capite fere duplo latior, coleopteris tanzen manifeste angustior, 
lateî-ibus aequaliter rotztndatis, angzdis poslicis fere rectis 
acute prominulis; mediocriter et dense punctalus, ante scu- 
tellunz foveola transcersa sat profunda inzpressus. Elytra sut 
fortiter punctato-striata, interstitiis fere inzpunctatis, planis 
aut subcoîzvexis ac tî.ans.r;ersim rzcgulosis. Metastermm inter 
cosas posticas recte trzincalunz. Prinzunz ventris segmentum 
lineis postcoxalibus desti t~itwn. Prinzus tarsorum atlticorum 
articulus i n  d magis, iu  O minus dilatatus. Tibiae nnticae d 
dente praeapicnli introrsunz arnzatae. - Long. 1,6 -2 mill. 

Ici encore, j'ai substitué à la diagnose originale une formule plus 
détaillée, rédigée sur  le même plan que celle de la sinzilata ; il 
sera ainsi facile d'établir la comparaison entre ces deux formes 
appartenant au mème sous-genre Corticarina, et de reconnaître 
qu'elles diffèrent surtout par la  conformation du corselet qui est 
ici manifestement transversal quoique un peu moins large que les 
élytres, avec les cbtés également arrondis, orné normalement d'une 
seule fossette prébasilaire profonde et nettement transverse. Celle- 
ci peut, il est vrai, être parfois accompagnée de deux fossettes laté- 
rales situées sur  le milieu du disque (var. trifoveolata Redt.); 
mais, sans insister sur  la  position un peu différente des fossettes 
latérales de la  sinzilata, le caractère tiré de la largeur et de la con- 
figuration générale du corselet est absolument décisif. 

Dans l'Amérique méridionale, l a  M. fuscula a été trouvée au 
Venézuela, colonie Tovar ; je la  connais également de Bolivie e t  de 
Colombie. 

Très répandue dam toute l'Europe sous les détritus végétaux, 
elle habite aussi le Japon et probablement plusieurs autres contrées 
de l'Asie. 



M. oavioollis, MANN. - Brevis, convexa, ferrugineo-testacea, 
tenue griseopubescens, thorace t ransvemo, lateribzcs rotunda- 
tis mmuticlls, angulis  basalibus subrectis prominulis ,  foveola 
rotundataposticeprofunde inxpresso, elytris s d t i l i t e r  texatis.  
Long. 112 lin. ; lat. 113 lin. 

[Germ. Zeits., V, p. 56, no 30.1 1 

L'auteur ajoute que l'espèce est voisine de la sirnilata,  mais 
qu'elle s'en distingue par sa taille moindre, par l'absence de fovéo- 
les latérales au  corselet qui est un peu plus court, par sa  couleur 
entièrement d'un ferrugineux testacé. Je  serais plutôt disposé à la 
rapprocher davantage de la fzdvipes Com., d'Europe, à laquelle 
elle ressemble beaucoup par sa coloration et par la configuration 
latérale du prothorax, ainsi que par plusieurs autres détails de la 
structure. Elle me paraît devoir se ranger entre elle et la fuscula, 
parce qu'elle possède comme cette dernière la massue antennaire 
rembrunie, le pronoturn nettement transversal mais à cotés un peu 
plus arrondis anthrieurement , avec la fovèole transverse bien mar- 

- .  quée devant la base. Quoi qu'il en soit, elle appartient bien au sous- 
genre Corticurina. 

J'attribue à l a  M. cavicollis plusieurs exemplaires recueillis au  
Venezuela, colonie Tovar, par M. Eug. Simon. L'insecte est 
d'ailleurs assez répandu dans les Etats- Unis de l'Amérique du 
nord, où le Dr Le Conte indique son habitat. 

Rligncauxis, J. DUVAL. 

[Genera Col., II, p. 248.1 

Le nombre des articles antennaires - dis seulement, dont les 
trois derniers forment une massue brusquement dilatée - suffit à 
discerner immédiatement le genre actuel des deux précédents de la 
même tribu. P a r  son prothorax fortement crénelé sur les bords 
latéraux, par le système de pubescence élytrale et par la tronca- 
ture droite du métasternum entre les hanches postérieures, il res- 

Je m'aperçois que cette référence bibliographique a été omise par distraction 
dane mon Catalogue systématique de 1897, p. 205, où le docteur Le Conte est 
seul cité comme s'il était le premier descripteur de l'espèce. . - 
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semble beaucoup a u x  Corticaria de mon sous-genre Brevina,  qui 
n'a point de représentants dans la  faune américaine; mais par sa 
forme courte et ramassée, et surtout par son abdomen composé de 
six arceaux dans les deux sexes, il se rapproche da-vantage des 
Melanophthalma et doit étre rangé-& leur sùite. 

M. orientalis, KEITT. - P a r v u l a ,  leviter convexa, nitidula, 
testacea, sa t  dense griseopubescem; prothorace transverse, 
alutaceo, subt i l i ter  parcepuncta to ,  lateribus basin versus  for- 
t i t e r  denticulato, an l e  basin v i x  foveolato; elytris thorace 
latioribus, sublilissinze slriatopunctatis,  serialinz suOtiliter 
pubesce~ztibus, interstit i is rugulosis. - Long. 1, 2 - 1, 3 mil- 
limèlres. 

[Mitiheil. Münch. ent. V e r . ,  1877, p.  139, n. 24.1 

La couleur plus claire, le corselet transversal, nettementplus 
étroit que les étuis, peine fovéolé devant la  base, la pubescence 
élytrale courte et subdéprimée, simple, c'est-à-dire pareille dans 
les stries et dans les intervalles, voilà les caractères principaux qui 
séparent cette forme de ses congénères de l'Ancien-Monde. 

J'ai vu quelques exemplaires de l'espèce étiquetés : Amérique 
méridionale, Colombie; il se peut qu'elle y ait été importée avec 
du riz par des navires de commerce, comme elle l 'a été en Europe, 
à Copenhague notamment. Décrite d'apris des individus prove- 

. nant des Indes, elle parait originaire de l'Orient, car  on a signalé sa 
présence au  Tonkin, dans l'Annam, en Birmanie et au Japon. 
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